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Donnees du Projet 

I ·····~·--

A. Informations generales 
---·······---·· ............ -···-------------···· ------~- -~----·-" 

___ , 

.. .... . ........ ··-···----···-····· ···-··---·-·-- -·-·--- --··--·--·-----···--·- ... ... ·······-- ·--------- "-· ......... 

Premier pret de 

Pays: Maroc Nom du programme : 
politique de 
developpement pour 
!'education 

ID du programme : P117838 ~umero(s): L/C/TF IBRD-78790 
Date du RAR: 15/02/2013 Type de RAR: RARde base 
Instrument de pret : PPD Emprunteur : MAROC 
Montant total initial de 

60 millions de dollars Montant decaisse : 
61, 15 millions de 

1 'engagement : dollars 
Montant revise : 60 millions de dollars 
Agence d'execution: Ministere de !'Education 
Cofinanciers et autres partenaires exterieurs : les pm1enaires exterieurs sont 1' AFD, la BAD, 
laBEl, l'UE, le FIV, 1' AECID et le JICA 

..... - ..... .. ··----- -·-··- ~--·- ------- --- .... -- -···· -- -··--····-

B. Dates cles 
-~----------- "" ........ ,. .... ... ---- ········--·-··-- -·-·· .. ---------~-----~---·- ----····· , ............. ••••••••••-•••••••w·~---

Date(s) 
Processus Date Processus Date initiate revisee(s)/ 

--------· -·-
--~fective(s) 

Examen du 
20111/2009 Entree en vigueur : 09/08/2010 09/08/2010 

concept : 

Evaluation : 18/02/2010 Restructuration( s) : s/o 

Approbation : 08/06/2010 
Examen ami-

s/o 
parcours: 

Cloture: 31/12/2010 31/03/2011 

lc. Resume des ~ot~tlon~ ·-· 
·- -· ------ ------ ·------- ----

~---- --- ---. 

C.l Notation de Ia performance par le RFE 

Resultats: Moderement satisfaisante 

Risque du point de vue des resultats du 
Faible 

developpement : 

Performance de la Banque : Satisfaisante 

Performance de I' emprunteur : Moderement satisfaisante 

C.2 Notations detaillees de Ia performance de Ia Banque et de I'Emprunteur (by ICR) 
r----------· . . . --·· -·-- --------

Banque Notations Emprunteur Notations 
Qualite a 1' entree : Satisfaisant Gouvernement : Satisfaisant 
Qualite de la 

Satisfaisant Agence(s) d'execution: 
Moderement 

.. 
Satisfaisant superv1s10n : 

Performance globale Satisfaisante Performance globale Moderement 
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\de Ia Banque : \ de l'Emprunteur : satisfaisante 

C.3 Qualite a l'entree et indicateurs de performance de l'execution 

Evaluations 

Performance de 
(eventuelles) du 

l'execution 
Indicateurs Groupe Notation: 

d'assurance de Ia 
qualite 

-

Programme a probleme 
Qualite a I' entree 

potentiel a un moment !Non s/o 
(QEA): 

quelconque (oui/non): 

Programme a probleme a 
Qualite de Ia 

un moment quelconque Non 
supervision (QSA) : 

Satisfaisante 
(oui/non): 

Notation OD avant Ia 
Satisfaisante 

cloture/statut inactif: 

r ~ -··· ·-·--·.-·--·-· ---~ <~--~·-·- -·~·· ··-·-·· - -········-

... ~--~.:S2odes ~-~cto_r~~~~-~!_!~--~~!l~!iq(J~S -· - -· ........................ 

--
Code sectoriel (en % du financement total de Ia 
Banque) 

Enseignement primaire 

Enseignement secondaire 

Code thematique (en % du financement total de Ia 
Banque) 

Education pour tous 

··- ·-- --. 

E. Personnel de I_~ __ B_a_•!que 
-·-·· . -

Postes Au niveau du RAR 

Vice-president : Inger Andersen 

Directeur-pays : Neil Simon M. Gray 

Chef sectoriel : Mourad Ezzine 

Chef d'equipe du 
Jeffrey Waite 

programme: 

Chef d'equipe RAR: Jeffrey Waite 

Principal auteur RAR: Christina D. Wright 

Ill 

Original Effectif 

75 75 

25 25 

100 100 

--- - -·· - ~ ·-- ···-

- ·-·-· -- --- .. ·-

Lors de l'approbation 

Shamshad Akhtar 

Mats Karlsson 

Mourad Ezzine 

Jeffrey Waite 



F. Analyse du cadre de resultats 

Objectifs de developpement du programme (a partir du Document d'evaluation du 
pro jet) 

Soutenir la mise en reuvre du «Plan d'urgence education-formation 2009-2012 » du 
Gouvernement visant a ameliorer l'efficacite et l'efficience de la prestation de services et les 
acquis scolaires. 

Objectifs de developpement revises du programme (eventuels, tels qu'approuves 
par l'autorite initialement chargee de l'approbation) 

S/0 

a) lndicateur(s) ODP 

,--

Valeurs cibles 
Valeurs Valeur effective 

d'origine 
cibles obtenue lors de 

lndicateur Valeur de reference (provenant des 
formeJiemen l'achevement ou 

documents 
t revisees les annees cibles 

d'approbation) 
---

Indicateur ODP 1 Primaire taux d'inscription net 
Valeur 
(quantitative ou 90.5% 94.6% s/o 96.6% 
qualitative) 
Date de realisation 01/09/2008 01/09/2011 01/09/2011 
Commentaires 
(y compris% Objectif atteint 
de realisation) 
Indicateur ODP 2 Premier cycle du secondaire taux d'achevement 
Valeur 
(quantitative ou 51.8% 59.9% s/o 65.3% 
qualitative) 
Date de realisation 01109/2008 01/09/2011 01/09/2011 
Commentaires 
(y compris% Objectif atteint 
de realisation) 

Proportion d'elcves de 4c annee atteignant les plus bas niveaux de 
lndicateur ODP 3 reference en mathematiques (TIMSS) 

Valeur 
(quantitative ou 26% >26% s/o 26% 
qualitative) 
Date de realisation 31112/2006 31/12/2011 31/12/2011 
Commentaires Objectif non atteint 

IV 



(y compris% 
de realisation) 

lndicateur ODP 4 
Nombre d'inscriptions aux nouveaux Programmes universitaires de 
formation des enseignants avant emploi 

2200 etudiants 
inscrits dans des 
programmes de 
premier cycle 

universitaire, et 
Valeur 7850 etudiants 
(quantitative ou 0 43 000 s/o inscrits dans des 
qualitative) programmes 

postuniversitaires 
professionnels de 
centres regionaux 
pour 1' education et 

formation 
Date de realisation 01109/2008 01/09/2011 01/09/2011 
Commentaires 
(y compris% 
de realisation) 

Montant alloue aux subventions aux associations de l'appui a l'ecole en 
lndicateur ODP 5 proportion du budget ordinaire du secteur scolaire hors frais de 

personnel alloue sous forme de subventions aux AREFs 
Valeur 
(quantitative ou 0% >15% s/o 6.3% 
qualitative) 
Date de realisation 01/09/2008 01/09/2011 01/09/2011 
Commentaires 
(y compris% Objectif non atteint 
de realisation) 
Indicateur ODP 6 Budget alloue au secteur scolaire en proportion du PIB 
Valeur 
(quantitative ou 4.5% >4.5% s/o 6.5% 
qualitative) 
Date de realisation 01/09/2008 01/09/2011 01/09/2011 
Commentaires 
(y compris% Objectif non atteint 
de realisation) 

v 



b) Indicateur(s) de resultats intermediaires 

Valeurs cibles 
Valeurs Valeur effective 

d'origine 
cibles obtenue lors de 

Indicateur Valeur de reference (provenant des 
formellemen l'achevement ou 

documents 
t revisees les annees cibles 

d'approbation) 
Indicateur 1 Primaire taux d'inscription net (filles) 
Valeur 
(quantitative ou 89,1% 94,2% s/o 96% 
qualitative) 
Date de 

01/09/2008 01/09/2011 01/09/2011 
realisation 
Commentaires 
(y compris% Objectif atteint 
De realisation) 
Indicateur 2 Primaire taux d'inscription net (gar~ons) 
Valeur 
(quantitative ou 92,0% 95,0% s/o 97,3% 
qualitative) 
Date de 

09/01/2008 09/01/2011 09/01/2011 
realisation 
Commentaires 
(y compris% Objectif atteint 
de realisation) 
Indicateur 3 Primaire taux d'inscription net (zones urbaines) 
Valeur 
(quantitative ou 90,5% 94,6% s/o 98,1% 
qualitative) 
Date de 

09/01/2008 09/01/2011 09/01/2011 realisation 
Commentaires 
(y compris% Objectif atteint 
De realisation) 
Indicateur 4 Primaire taux d'inscription net (zones rurales) 
Valeur 
(quantitative ou 90,6% 94,6% s/o 94,9% 
qualitative) 
Date de 

09/01/2008 09/01/2011 09/01/2011 
realisation 
Commentaires 
(y compris% Objectif atteint 
de realisation) 
Indicatcur 5 Premier cycle du secondaire taux d'inscription net (filles) 
Valeur 42,4% 74,6% s/o 52,9% 

vi · 



(quantitative ou 
qualitative) 
Date de 

09/01/2008 09/01/2011 Objectif non atteint 
realisation 
Commentaires 
(y compris% Objectif non atteint 
de realisation) 
Indicateur 6 Taux d'inscription net dans le premier cycle du secondaire (garc;ons) 
Valeur 
(quantitative ou 43,0% 74,8% s/o 54,8% 
qualitative) 
Date de 

09/01/2008 09/01/2011 Objectif non atteint 
realisation 
Commentaires 
(y compris% Objectif non atteint 
de realisation) 
lndicateur 7 Premier cycle du secondaire taux d'inscription net (zones urbaines) 
Valeur 
(quantitative ou 64,0% 82,6% s/o 77,4% 
qualitative) 
Date de 

09/01/2008 09/01/2011 Objectif non atteint 
realisation 
Commentaires 
(y compris% Objectif non atteint 
de realisation) 
lndicateur 8 Premier cycle du secondaire taux d'inscription net (zones rurales) 
Valeur 
(quantitative ou 20,3% 62,0% s/o 27,5% 
qualitative) 
Date de 

09/0112008 09/0112011 Objectif non atteint 
realisation 
Commentaires 
(y compris% Objectif non atteint 
de realisation) 
Indicateur 9 Taux d'achevement (annees I a 9) total 
Valeur 
(quantitative ou 51,8% 59,9% s/o 65,3% 
qualitative) 
Date de 

09/01/2008 09/01/2011 09/01/2011 
realisation 

Le taux d'achevement (annees 1 a 9) est le nombre d'eleves terminant 
Commentaires l'annee 9 I divise par le nombre d'eleves entrant en premiere annee (dans la 
(y compris% meme cohorte) [c'est-a-dire le taux d'achevement combine du primaire et du 
de realisation) premier cycle du secondaire). 11 est plus significatif que le taux d' achevement 

des annees 1 a 6, suivi du taux d'achevement des annees 7 a 9 puisque le plus 

Vll 



fort taux d'abandon se situe entre les annees 6 et 7. 
Indicateur 10 Taux d'achevement (annees 1 a 9) chez les filles seulement 
Valeur 
(quantitative ou 54,0% 61,6% s/o 65,3% 
qualitative) 
Date de 

09/01/2008 09/0112011 09/0112011 
realisation 
Comment.aires 
(y compris% Objectif atteint 
de realisation) 

G. Notations de Ia performance du programme dans les RAR 

Date 
Decaissements No. d'archivage OD IP 

(millions de dollars) 
duRAR 

t-· ""-

06/28/2010 Satisfaisante Satisfaisante 0,00 

12110/2010 Satisfaisante Satisfaisante 60,00 

H. Restructuration (eventuelle) 

S/0 

Vlll 





1. Contexte, objectifs de developpement contenu du Programme 
(Cette section est descriptive et non evaluative, basee sur autres documents tel que le 

Document de Programme): 

1. La Banque est engagee depuis longtemps aux cotes du gouvernement marocain dans le 
secteur de !'education. Un Programme d'appui a la reforme du systeme educatif marocain 
(PARS EM - Pret n. 7273), une operation adoptant une « approche globale sectorielle » 
(SWAp), qui a pris fin enjuin 2009, a assiste la mise en reuvre des reformes de programme 
au cours des quatre dernieres annees. La presente operation concerne le premier « prets de 
politique de developpement » (PPD) dans le secteur du developpement humain au Maroc, et 
elle est solidement liee au P ARSEM en ce sens qu' elle prolonge 1' appui apporte par la 
Banque au Gouvernement pour executer son Programme de reforme de ]'education. En 
particulier, elle tient compte dans sa conception des enseignements tires de 1 'application du 
SWAp ainsi que des methodes de decaissement axees sur les resultats. 

2. Le Programme de politique de developpement pour ]'education (PPDE) a ete conyu a 
1 'origine en serie de deux PPD a tranche unique destines a appuyer les mesures et les actions 
essentielles, tout en renforyant les approches basees sur les resultats. Le premier pret de 
politique de developpement pour I' education (PPDE 1 ), sur lequel porte le present RAR, 
visait a appuyer des mesures initiales cles au niveau institutionnel et reglementaire ainsi que 
]'introduction d'approches nouvelles visant a ameliorer l'efficacite et l'efficience de la 
prestation des services. Huit facteurs de declenchement pour un second Pret a la politique de 
developpement de !'education (PPDE2) ont ete identifies durant la phase de preparation en 
vue de continuer a appuyer les reformes institutionnelles et de donner de 1 'amp leur au 
Programme d'education de fa9on a couvrir des questions multisectorielles. Tousles facteurs 
de declenchement du PPDE2 n'ont pas ete atteints durant la periode de 24 mois qui a suivi 
I 'approbation du PPDE1 par le Conseil d'administration de la Banque mondiale, de telle 
sorte que les deux PPD ont ete « decouples » en tant que serie ; mais la preparation du 
PPDE2 se poursuit 1 et les objectifs initiaux restent inchanges. 

1.1 Contexte a l'evaluation 
(Resume succinct du contexte macroeconomique et sectoriel du pays et les raisons de 

l 'assistance de Ia Banque) 

3. En 2010, au moment de ]'evaluation du PPDE1, le Maroc connaissait des transformations 
politiques, economiques et sociales remarquables. Les politiques macroeconomiques 
judicieuses mises en reuvre durant la decennie anterieure ont debouche sur un 
envirmmement macroeconomique soutenu. En outre, une politique budgetaire adequate a 
permis de consolider les finances publiques. Ces efforts ont dans 1' ensemble abo uti a un 
cadre macroeconomique stable, des finances publiques plus solides et un secteur financier 
sam. 

1 
Le PPDE2 est ccnsc etrc presentc au Conseil de Ia Banque mondiale en avril2013. 



4. La croissance economique et la baisse des taux de chomage se sont aussi accompagnees 
d'une reduction des taux de la pauvrete sans precedent. Ce recul a ete plus marque en milieu 
rural qu'en milieu urbain. 

5. Des etudes demontrent que les niveaux bas de qualifications et de competences des 
diplomes figment parmi les principaux facteurs entravant la croissance economique et la 
competitivite du Pays. Investir dans le capital humain par le biais d'une education de qualite 
a done ete identifie comme la seconde priorite (apres 1 'integrite territoriale) dans le 
processus de developpement du pays. 

6. Les principaux defis du secteur de !'education au Maroc sont: i) d'assurer un acces 
general et equitable a l'ecole, ii) decentraliser la gouvernance; iii) de maintenir la viabilite 
financiere, i v) d' ameliorer la qualite de 1' education et I' efficacite du systeme et v) et 
d'ameliorer les resultats scolaires. Face aces defis, le Gouvernement a lance une reforme de 
grande envergure du systeme d'education et de formation, avec }'approbation de Ia Charte 
nationale de !'education et de Ia formation (CNEF) de 1999. Une decennie plus tard, le 
Gouvernement a lance un « Programme d'urgence Education-Formation» (PU) pour la 
periode 2009-2012 afin d'accelerer !'execution des reformes prevues dans le CNEF. Le 
principe directeur strategique du PU est de placer l'etudiant au creur du systeme d'education 
et de formation, en leur permettant d'acquerir des competences dans un environnement 
propice a I' apprentissage. 

7. Dans ce contexte, le PPDE a ete con<;:u pour appuyer !'execution du PU. II s'agissait de 
I 'un des principaux outils contribuant au second pilier du Cadre de de partenariat 
strategique (CPS) 2 en ameliorant l'efficacite et l'efficience de la prestation des services 
d'education et prestation des services et resultats scolaires. En coordination avec un groupe 
de sept partenaires techniques et financiers3 (PTF), le PPDE avait pour but d'appuyer les 
efforts deployes par le Gouvernement pour renforcer l 'accumulation du capital humain en 
executant des politiques et des mesures con<;:ues pour ameliorer I' acces, I' equite, resultats 
scolaires ainsi que I' efficacite et I' efficience du systeme educatif. 

1.2 Objectifs de developpement initiaux du Programme (ODP) et indicateurs cles (tels 
qu'approuves) 

8. L'ODP initial du PPDE (y compris le PPDEI) etait d'appuyer !'execution du PU 2009-
2012 du Gouvernement pour ameliorer l'efficacite et l'efficience de la prestation des 
services et des resultats scolaires. 

2 
Cadre de partenariat strategique de Ia Banque mondiale avec le Royaume du Maroc pour Ia peri ode 20 I 0-13, 30 

dcccmbre 2009. Rapport N°. 50316-Mi\. 
3 Banque africainc de developpement. Banque europeenne d'investissemcnt. Union europeenne. Facilite d'investissement 
de voisinage. Agence fi·anvaise de developpemcnt et Agence espagnole de cooperation internationalc pour le 
devcloppemcnt. 

2 



9. Les indicateurs de performance cles sont: i) le taux d'inscription net dans l'enseignement 
primaire; ii) le taux d'inscription net dans l'enseignement secondaire; et iii) le taux 
d'achevement de la premiere ala neuvieme annee. Ces indicateurs sont desagreges entre les 
deux sexes et entre zones urbaines et rurales dans l'annexe 7. De plus, le PPDE/PPDE1 
comportait une serie d'indicateurs de progres, detailles dans la matrice de Programme 
d'action (section 2.1). 

1.3 ODP (tel qu'approuve par l'autorite chargee de }'approbation initiale) et 
indicateurs cies revises, et raisons/justification 

10. Sans objet. 

1.4 Domaines d'action initiaux appuyes par le Programme (comme approuves) 

11. Trois principaux domaines d' action ont ete appuyes par le PPDE/PPDE 1: i) Assurer 
}'education de base pour tous; ii) ameliorer la performance du systeme (enseignement, 
gestion et gouvernance) ; et iii) mobiliser et utiliser plus efficacement les ressources. On 
trouvera de plus ani.ples details ace sujet dans la matrice de Programme d'action (section 
2.1). 

1.5 Domaines d'action revises (le cas echeant) 

12. Sans objet. 

1.6 Autres changements marques 
(Conception, Ia portee et l'echelle, les modalites et le calendrier d'execution et les 

allocations de fonds) 

13. Sans objet. 
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2. Facteurs cles influant sur I' execution et les resultats 

2.1 Performance du Programme (appuyee par un tableau tire de Ia matrice de Programme d'action) 

14. Les dix mesures suivantes ont ete identifiees comme des mesures anterieures du PPDE1: 

Objectif Mesure PPDE1 Resultat/Impact (resume -voir details dans Ia section 
3.2) 

PROGR.\.MME D'URGE~CE EDUCATION-FORMATION 2009-2012 I 
Placer 1' apprenant au Me sure 1: le ministere de 1' education (MEN) pub lie Le Programme d'urgence publie sur le site Web du 
centre du systeme educatif sur son site Web son PU 2009-2012 pour la reforme MEN en fran<;ais et en arabe, a constitue une 

du secteur de l' education et de la formation. initiative positive dans le sens d'une transparence et 
d'une responsabilite accrues. 

ASSURER L'EDUCATIO~ DE BASE POUR TOUS D'ICI 2015 
Taux d'inscription net dans le primaire: Reference 2008/09: 90,5%: Objectif 2011/12: 94,6%; Chiffres effectifs 2011/12: 96,6% 

I 

Taux d 'achevement dans le premier cycle du secondaire: Reference 2008/09: 51,8 % ; Objectif 2011112: 59.9% ; Chiffres effectifs 2011/12: 65,3 % 
Proportion d 'eleves de quatrieme an nee atteignant les quatre niveaux de reference les plus bas en mathematiques: 
Reference (TIMSS 2006): 26%; Objectif (TfMSS 2011): >26%; Chiffres effectifs (TIMSS 2011) 26% 

Assurer un acces equitable Me sure 2: le MEN porte le montant des bourses L' augmentation de 80 % du montant des bourses 
a 1' enseignement primaire d'internat a 1 260 DH par eleve et par trimestre, et d' internat et !'extension de leur duree se sont 
et au premier cycle de en etend la duree a 1' ensemble de 1, annee scolaire traduites en 2010/2011 par une progression de 20 % 
1' enseignement secondaire par rapport a la base de 2008/2009. Cette mesure 
[E l.P4] semble en fait avoir stimule la demande d'education 

de la part des families vulnerables et eu un effet 
positif en promouvant 1' equite et la retention en 
reduisant les taux d'abandon scolaire. 
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Renforcer 1' evaluation 
nationale des acquis 
[El.Pll] 

Mesure 3: Le Conseil superieur de l'education Le rapport, publie en mai 2009, a suscite un debat 
(CSE) publie sur son site Web son analyse des public qui a permis de mieux prendre conscience de 
resultats de la premiere enquete l'insuffisance des acquis et de la necessite 
nationale d'evaluation des acquis scolaires4

, d'ameliorer la qualite du systeme educatif. Cette 
organisee conjointement par le CSE et le MEN dans mesure a eu pour effet de dynamiser la poursuite des 
le cadre du Programme national d'evaluation des reformes de l'education et de promouvoir la 
acquis responsabilisation dans le systeme educatif. 

AMEUORER LA PERFORMANCE DC SYSTEME (ENSEIGNE:YIENT. GESTION ET GOUVERNANCE) 
Nombre d'inscriptions aux nouveaux Programmes universitaires deformation des enseignants avant emploi: 
Reference 2008/09: 0: Objecti/2011'12: 43 000; Chiffres effectifs 2012/13: 2 200 eleves dans des programmes universitaires du premier cycle et 
7 850 dans les programmes des centres regionaux deformation de troisieme cycle 
lvfontant alloue aux subventions aux associations de 1 'appui a 1 'ecole en proportion du budget ordinaire du secteur scolaire hors .frais de personnel 
alloue sous forme de subventions aux AREF5 : 
Reference 2008 : 0 % . Objec_tif 2011: >_15 %._·Chzffres efiectifj_ 201 L 6. 3 ~. Qzif.fres effectifi· 2012 6, 7 %6 

Moderniser la formation Mesure 4: le MEN re<;:oit l'autorisation, Les huit ecoles normales ont toutes ete transferees 
avant emploi des conformement au Decret royal N°. 1.09.100 en date aux universites en 2010 (six pour l'enseignement 
enseignants du 29 juin 2009, de transferer les ecoles normales general et deux pour la technologie). La premiere 
[E3.Pl(a)] superieures aux universites, en vue de creer de cohorte d'eleves pour la formation secondaire avant 

nouveaux Programmes universitaires de formation emploi a termine la formation en 2 ans en juin 2012. 
des enseignants avant emploi. La cohorte pour une formation primaire avant emploi 

terminera le Programme de formation en 3 ans en 
2013. Cette mesure devrait avoir un effet positif sur 
1 'enseignement dispense. 

4 Evaluation des eleves de quatrieme et sixieme annces en arabe. fran<,:ais. mathematiques et sciences. et des eleves de huitieme et neuvieme annees en arabe. fran<,:ais. 

mathcmatiques. sciences ct physique/chimie 
5 Subvention aux associations d'appui a l'ecole/ Subventions de fonctionnement aux AREF (c'est-a-dire articles 3001-3016 de Ia Loi de Finances du MEN. Budget de 

fonctionnement hors personnel) 
6 Subvention aux associations d'appui a !'ecole 2011: XXX millions de DH: Subventions de fonctionnement aux AREF 2011: 3 142 631 DH 
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Moderniser la gestion des 
ressources humaines 
[E3.P3(b)] 

Renforcer la gestion axee 
sur les resultats 
[E3.P4] 

Me sure 5: le MEN ado pte un plan d' action 
strategique de gestion des ressources humaines 
2009-2012 

Mesure 6: Chaque Academie regionale d'education 
et de formation (AREF) met au point et adopte un 
contrat-Programme avec le MEN pour la periode 
2009-2012 

Me sure 7: Le Gouvernement prevoit, par 
1' intermediaire des AREF, un budget discretionnaire 
pour les couts de fonctionnement hors personnel des 
ecoles primaires et des colleges pour l'annee scolaire 
2009/2010. 

7 Presentation de !a mission « Realisations du projet d 'etablissements » Brahim) 
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Le plan .d'action a couvert la decentralisation, le 
redeploiement, la mobilite, !'optimisation et la 
stabilite des ressources humaines. Certains de ses 
aspects cles ne sont pas encore pleinement 
operationnels, mais le plan a permis d'utiliser un peu 
plus efficacement les ressources humaines. Il a ouvert 
la voie au plan 2013-2016, qui poursuivra la 
decentralisation de la fonction de gestion des 
ressources humaines, a motive le personnel et a 
ameliore la communication. 
Chacune des 16 AREF etablit un Programme regional 
adapte a son contexte particulier. Bien que ces accords 
n'aient pas ete formalises en contrats assortis de 
recompenses et de sanctions, les homologues ont 
opere comme si les contrats existaient effectivement. 
Cette mesure a eu un effet positif en renfor9ant la 
decentralisation et 1 'autonomic et en promouvant des 
initiatives pertinentes ciblees sur les besoins locaux. 
La pratique des AREF consistant a elaborer leurs 
contrats-programmes et a en discuter avec le MEN 
s' est poursuivie sur une base annuelle. 
Entre 2009 et 2011, 19 274 I ecoles ont cree des 
projets avec leurs Associations de l'appui a l'ecole de 
la reussite (AAER), ce qui represente 80,6 % de 
l'objectif (23 921). Certaines regions n'ont pas fC9U le 
financement destine a couvrir les couts de 
fonctionnement hors personnel en 2012. Bien que 
cette initiative ait fait ressortir le manque de 
competences necessaires, au niveau local, pour creer 
et gerer des projets, elle a contribue a rendre les ecoles 



en mesure de commencer a gerer des fonds. Une 

• 

evaluation en cours financee par un projet de la 
I Cooperation canadienne montre que, comme 
I 

1' exercice est renouvele chaque annee, les budgets 
scolaires servent de plus en plus a financer des 
activites liees a une amelioration de 1' apprentissage 
(plutot que, comme initialement, pour l'entretien des 
infrastructures scolaires ). 

MOBIUSER ET UTILISER LES RESSOURCES 
Budget allow! au secteur scolaire en proportion du PIE: 
Reference 2008: 4,51 %8

: Objectif20ll: >../.51%: Chiffres effectifs 2011: 6,46% & Chiffres effectifs 2012: 5, 75%9 

Utiliser les res sources Mesure 8: le MEN met au point un Cadre de Cette mesure a permis d'ameliorer la gouvernance en 
financieres de fa<; on depenses a moyen terme (CDMT) pour le secteur assurant une plus grande visibilite des objectifs et des 
rationnelle et durable de 1' education pour la peri ode 2010-2012. ressources, une meilleure planification et une gestion 
grace a une transparence plus efficace du temps et des ressources. Elle a 
budgetaire accrue egalement aide a etablir 1' ordre de priorite des 
[E4.P1] mesures en fonction des ressources disponibles et a 

renforcer la capacite de la planification du MEN. Le 
CDMT est depuis lors mis a jour sur une base 
annuelle a horizon mobile, l'annee precedente etant 

- ---- -·-

'-- supprimee et une nouvelle annee ajoutee. 

8 Budget national 2008 alloue au secteur scolaire: 31 060 millions de DI-I: PIB 2008: 688 843 millions de DI-I 
0 Budget national 20 II alloue au secteur scolaire: 5 I 818 millions de DH : PIB 20 II: 802 607 millions de DH : budget national 2012 alloue au secteur scolaire: 48 232 millions de 

DH: PIB 2012: 838 837 millions de DH 
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Mobiliser et faire 
participer toute la gamme 
des partenaires scolaires 
au moyen d'accords de 
partenariat 
[E4.P2] 

Mesure 9: Chaque conseil d' AREF adopte son 
budget 201 0 avant le 31 jan vier 201 0. 

Mesure 10: le MEN emet la decision ministerielle 
N° 134 en date du 23 septembre 2009, etablissant la 
charte 10 relative aux relations entre les ecoles et 
leurs associations de parents d' eleves. 

Les conseils d' AREF ont poursuivi ces progres en 
approuvant et en soumettant leurs budgets 2011 entre 
novembre 2010 etjanvier 2011 et leurs budgets 2012 
entre novembre 2011 et janvier 2012. Cette mesure a 
donne des resultats positifs parce qu'elle a necessite 
une planification et une organisation en temps voulu 
et permis une utilisation plus efficace du temps pour 
atteindre ses objectifs. Elle a cependant ete entravee 
par le transfert tardif de ces fonds budgetaires du 
tresor central aux AREF. Le Gouvernement s' est 
engage a fournir les fonds budgetaires 2013aux 
AREF en janvier 2013, immediatement apres 
!'approbation et la soumission de leurs budgets par 
les conseils des AREF. 
Cette mesure a reussi a formaliser les rapports entre 
les ecoles et les associations de parents d'eleves, en 
clarifiant les roles pour eviter les conflits et en faisant 
participer davantage les parties prenantes a la 
recherche de solutions aux problemes d'education. 
Elle a cependant eu des effets limites jusqu'a 
maintenant puisque la charte n'est appliquee qu' a 
environ 50 % des ecoles du fait que certains acteurs 
n'ont pas la motivation, le temps et la capacite 
necessaires pour s'impliquer dans les associations de 
parents d'eleves. 

10 --~)Ull ~4JJi J u'+oi J ~~.;1 u~ C" :\.3)1...]1 Jl4-" « Charte des relations entre les associations des parents d'eleves et les etablissements scolaires ». 
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15. Les mesures suivantes faisaient partie de la matrice de Programme d' action, mais ne constituaient pas des mesures 
prealables du PPDE 1: 

Objectif 

Developper 1' education 
prescolaire en mettant en 
place un nouveau cadre 
strategique 
[El.P1] 11 

Assurer un acces equitable 
a I' enseignement primaire 
et au premier cycle de 
I' enseignement secondaire 
[El.P4] 

Reduire les taux de 
redoublement et d'abandon 
scoiaire 
[E1.P5] 

Mesure I Resultat/impact 
ASSURER 'L'EDt:CATION DE BASE POUR TOUS D'ICI 2015 

Mesure 1: le MEN etablit dans leurs grandes lignes 
des directives concernant les competences relatives 
ala modernisation de !'education prescolaire. 

Me sure 2: le MEN et les AREF accroissent le 
nombre d'eleves beneficiant des cantines scolaires, 
de 15 % dans 1' enseignement primaire et de 24 % 
dans le premier cycle de l'enseignement secondaire 

Me sure 3: le MEN etablit et diffuse au pres des 
eco1es une circu1aire sur 1e suivi individue1 des 
e1eves ( c' est -a -dire sur 1' integration du sui vi 
educatif et du carnet scolaire individuel des eleves). 

Une note de janvier 2010 sur le cadre de reference 
moderne de !'education prescolaire a ete appliquee a 
1 097 nouvelles classes du systeme public (sur les 
1 375 construites depuis 2009). Bien qu'elle n'ait pas 
ete 1argement appliquee (a 24 % seulement), cette 
methodologie a eu un effet positif en ouvrant la voie 
a une education prescolaire de qualite en etablissant 
des normes homogenes pour les profils d'enseignants 
(qualifications et formation), 1es programmes 
d'education, et la gestion et la supervision 
prescolaires. La viabilite de cette mesure a ete mise 
en doute par le Ministre de 1' education qui a ann once 
tout recemment que la responsabilite du DJE devait 
etre transferee du MEN aux communes. 
Des 201 0/2011, le nombre de beneficiaires des 
cantines scolaires avait augmente de 23 % dans 
l'enseignement primaire et de 63,46 % dans le 
premier cycle de 1' enseignement secondaire. Cette 
mesure semble avoir contribue de fayon positive a la 
retention ainsi qu'a la reduction des taux d'abandon 
scolaire. 
Un camet scolaire a ete remis a 99 % des eleves du 
primaire et du premier cycle du secondaire. Cette 
initiative a eu pour effet de reduire les taux de 
redoublement et d'abandon scolaire, mais cet effet est 
cependant juge minime puisque, faute d'une 
formation suffisante en cours d' emploi, les 

11 Reference au code de pro jet du Programme d'urgence du MEN. 
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Renforcer 1 'evaluation 
nationale des acquis 
[E1.Pll] 

Mesure 4: le MEN organise un evenement national 
pour rendre compte aux AREF de son analyse des 
resultats de la premiere enquete nationale 
d'evaluation des acquis scolaires organisee 
conjointement par le CSE et le MEN. 

enseignants ont eu tendance a 1 'uti1iser a des fins 
administratives (frequentation sco1aire, etc.) p1ut6t 
que pour ame1iorer au, niveau individue1 1es resultats 
sco1aires des e1eves. 

Cet evenement a fait ressortir la necessite d'ameliorer 
la qualite de 1' apprentissage, et il a egalement 
contribue a la decision de creer des Centres 
regionaux de !'evaluation et des examens (CREE) 
dans chaque region ; a ce jour, des CREE ont ete 
crees dans six regions. 

AY1ELIORER LA PERFORMANCE DU SYSTEME (ENSEIGNEMENT, GESTION ET GOUVER~ANCE) 
Renforcer la formation des Mesure 5: le MEN met en reuvre, par De 2009 a 2011, plus de 2,5 millions de jours de 
enseignants en cours l'intermediaire des AREF, au moins 70% de son formation ont ete assures, soit 76% de l'objectiffixe. 
d'emploi Programme de formation des enseignants de 2009. Bien qu'aucun mecanisme permettant d'evaluer 
[E3.Pl(c)] l'impact de cette formation ne soit encore en place, le 

fait que les enseignants soient regulierement formes 
aura probablement un effet positif sur la qualite de 
l 'enseignement a 1' avenir. Comme dans le cas de 1a 
mesure concernant le DJE, cette formation des 
enseignants en cours d'emploi a ete affaiblie 
(temporairement) par la recente instruction donnee 
par le MEN aux AREF de suspendre les activites de 
formation en cours d'emploi jusqu'a ce que l'on 
trouve un moyen de ne pas reduire le temps passe en 
classe par les enseignants (et done par les eU~ves). 

Renforcer 
responsabilisation 
niveau des ecoles 
[E3.Pl(c) & E3.P3(d)] 

la 
au 

Mesure 6: le MEN elabore et adopte des directives 
relatives aux competences administratives des 
responsables du secteur scolaire. 

10' 

Des directives relatives aux competences 
(administration) ont ete adoptees en fevrier 2010. 
Tous les directeurs d'ecole ont re<;u en 2009 une 
formation correspondant aux nouvelles normes de 
competence, et 90 % des directeurs d'ecole et 
responsables ont beneficie d'un Programme de 
formation en cours d'emploi entre 2009 et 2011. 



Moderniser la gestion des 
ressources humaines 
[E3.P3(b)] 

Me sure 7: le MEN etablit, en collaboration avec un 
operateur prive, une plate-forme utilisant !'Internet 
et permettant aux enseignants de communiquer 
avec le personnel administratif. 

Des comptes internet « Taalim » ont ete crees pour 
1 0 000 directeurs d' ecole et proviseurs pour partager 
les notes de synthese, les circulaires et les bulletins 
d'information des departements. Des comptes ont 
egalement ete crees pour 88 % des enseignants et 
seront fonctionnels debut 2013. L'impact reste 
minime, mais la communication entre les enseignants 
et le personnel administratif devrait s' en trouvee 
amelioree. 

MOBILISER ET UTILISER LES RESSOURCES 
Utiliser les ressources ~esure 8: le MEN signe un Cadre de partenariat et un ~ette mesure a traduit, de la part aussi bien des bailleurs 
financieres de maniere 
plus rationnelle et plus 
viable gnlce a une 
transparence budgetaire 
accrue 
[E4.Pl] 

Protocole d'accord (avec un manuel operationnel) 
avec un groupe central de bailleurs de fonds dans le 
do maine de I' education. 
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de fonds que des PTF, la volonte d'reuvrer a la 
realisation d'une serie commune d'objectifs. Elle a eu 
un effet tres positif en facilitant la coordination et la 
communication entre les PTF et le Gouvernement. 
Elle a egalement permis une utilisation plus efficace 
du temps (missions moins nombreuse, mais plus 
completes), des ressources et de I' expertise des 
partenaires. Les homologues du Gouvernement ont 
eu davantage le sentiment d' etre des partenaires 
qu'avant ces accords. Le Cadre de partenariat et le 
protocole d'accord restent en vigueur et le 
Consortium de PTF de sept membres continue a 
collaborer pour soutenir I' execution de I a strategie du 
Gouvernement. 



2.2 Principaux facteurs influant sur l'execution: 

16. Les facteurs qui ont contribue de fa9on positive a 1' execution sont les suivants: 

• Forte implication du Gouvemement et appui des plus hautes autorites du pays, y 
compris Sa Majeste Ie Roi Mohammed VI ; 

• Alignement avec Ie Programme d'urgence, comme indique dans Ia Lettre de 
politique de developpement du Gouvemement (annexe 1 au Document de 
Programme) ; 

• Liens avec Ie P ARSEM, y compris incorporation des enseignements tires, 
notamment sur !'importance de circuits de communication actifs compte tenu du 
grand nombre d'acteurs et de !'importance de Ia supervision au niveau 
d , t I. , 12 ecen ra 1se ; 

• Debats et participation des parties prenantes durant Ia phase de preparation ayant 
pour declenchement I' evaluation par le CSE de Ia performance du systeme 
educatif13 (avril2008); 

• Supervision collective par Ie groupe de PTF, qui a encourage une utilisation plus 
efficiente du temps et des ressources durant I' execution ; 

• Harmonisation du suivi et de !'evaluation (S&E) au sein du groupe du PTF au 
moyen d'une matrice unique de Programme d'action (decrite en detail dans Ia 
section 2.3 ), dans laquelle figurent les neuf mesures prioritaires pour le pret finance 
par Ia Banque, indiquees par des asterisques ; 

• Programmation detaillee de !'execution du Programme d'urgence en termes 
d'activites et de ressources, et appuyee par une methodologie de gestion du CDMT 
axee sur les resultats. 

17. Les facteurs qui ont influence de maniere negative !'execution sont Ies suivants: 

• Le Programme d'urgence s'appliquant a !'ensemble du systeme, il etait par nature 
complexe et ambitieux compte tenu de son bref horizon tempore! (trois ans). II 
comprend 27 grands projets, 66 themes et 160 mesures differentes, Ie plus souvent 
non classes par ordre de priorite ; 

• La communication entre !'administration centrale et Ies niveaux locaux 14 n'a pas ete 
aussi reguliere et efficace qu'elle aurait du I'etre. Le manque d'attention aux 
contextes locaux et aux realites du terrain a parfois entrave I' execution de certaines 
activites, par exemple, Ie role presume tres actif des associations de parents d'eleves 
dans certains domaines geographiques ; 

• De nombreuses activites ont ete par nature decentralisees aux niveaux locaux. La 
capacite d'un certain nombre d'AREF et d'Offices provinciaux de !'education n'a 
pas ete tout a fait a Ia hauteur de ce que I'on attendait d'eux pour executer Ie 
Programme. Par exemple, le manque d'experience au niveau de Ia passation de 
marches, de Ia supervision des constructions et rehabilitation des ecoles a entraine 
des retards considerables. Par ailleurs, Je manque de systemes d'information 

12 Banque mondiale RFE, PARSEM. Rapport #00001236, p. 13 (decembre 2009) 
13 Conseil superieur de !'education. Rapport annuel 2008: ctat et perspectives du systemc d"education et de formation 

(2008). 
14 

Tout au long du rapport. !"expression« nivcau local » designe les niveaux regionaL provincial et urbain 
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appropries a eu pour consequences une capacite de planification et un smv1 
insuffisants au niveau local ; 

• Le changement a suscite un certain nombre de conflits d'interets et de resistance. 
Par exemple, une partie du personnel et des responsables des ecoles n' a guere 
apprecie d'avoir a assumer des responsabilites accrues, ce qui fait que certains 
changements de politique n'ont pas ete pleinement mis en reuvre (par exemple les 
camets scolaires permettant d'assurer le suivi individuel des eleves). De plus, 
certaines mesures ont suscite des reactions de la part des syndicats d'enseignants, en 
particulier les nouveaux efforts de redeploiement des enseignants compte tenu du 
changement en resultant dans leur situation au regard de I' emploi ( et done leur plan 
de pension) du fait de leur statut passant de celui de fonctionnaires dependant du 
Gouvemement a celui de «salaries »des AREF (administration locale). 

• Les capacites ont ete insuffisantes dans certains domaines (par exemple Ia 
planification financiere et la budgetisation) au niveau central, d'autant plus que de 
nombreux membres du personnel experimentes ont pris leur retraite. L'assistance 
technique des PTF a ete parfois insuffisante pour remedier aux faiblesses des 
capacites qui sont apparues durant I' execution du Programme de reforme du 
Gouvemement ; 

• Les changements de personnel intervenus a un haut niveau au sein du 
Gouvemement et les modifications apportees a Ia Constitution (20 11) ont entraine, 
durant Ia demiere annee d'execution, un manque de clarte et par consequent un 
ralentissement des activites ; 

• En raison de Ia capacite limitee du MEN a traiter les contrats d 'assistance technique 
(AT), qu 'il utilise des methodes nationales de passation des marches ou celles des 
bailleurs de fonds, !'execution n'a pas beneficie de !'expertise que les activites 
d'AT prevues auraient foumie. 

2.3 Conception, mise en reuvre, et suivi et evaluation (S&E): 

Conception du S&E: 

18. Un cadre de resultats commun, complexe et ambitieux. Les PTF ont collabore avec 
le Gouvemement pour mettre au point une matrice de Programme d'action commune et des 
modalites communes de suivi et d'etablissement de rapports. Les indicateurs de la matrice 
ont ete selectionnes collectivement parmi ceux qui etaient deja utilises pour mesurer et 
evaluer le plan de reforme de !'education du Gouvemement. Le pret de la Banque mondiale 
comprenait dix mesures prealables (indiquees par un asterisque de la matrice de programme 
d'action). II y a un consensus general entre ceux qui participent a !'execution du programme 
sur le fait que les indicateurs ont ete excessivement ambitieux et parfois meme irrealistes 
compte tenu du manque de capacite au niveau local et de !'absence de l'appui au 
renforcement des capacites qui aurait ete necessaire. Le cadre de resultats est commun a tous 
les PTF, mais chacun des PTF avait sa propre operation de financement avec des mesures 
prealables et des facteurs de declenchement qui differaient legerement les uns des autres. La 
plupart des indicateurs du cadre de resultats sont quantitatifs ( effectifs, achevement, 
redoublement, etc.) et peu d'entre eux prennent en compte des resultats plus qualitatifs. Ces 
types d'indicateurs ont ete choisis du fait de la breve duree du Programme de reformes (trois 
ans), etant entendu qu'il serait vain d'escompter des progres qualitatifs marques en un laps 
de temps aussi court. 
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19. Clarification des roles et responsabilites en ce qui concerne les accords relatifs au 
suivi. Un cadre de partenariat non-contraignant et un protocole d'accord ont ete signes par le 
Gouvernement et les PTF. Les PTF et le Gouvernement ont mis au point conjointement un 
Manuel operationnel pour guider I' execution et le sui vi du Programme. II a frequemment ete 
fait reference a ces documents durant I' execution. 

20. La planification prealable de Ia supervision a repondu aux attentes. Les dates des 
missions de supervision conjointes (Gouvernement/PTF) ont ete fixees a l'avance et les 
missions doivent avoir lieu chaque semestre. Une mission de deux semaines a ete prevue 
chaque annee en mai et une mission de trois semaines a ete prevue pour le mois d'octobre. 
Les missions ont ete planifiees conjointement et comprenaient des consultants experts des 
principaux domaines de Ia reforme, comme Ia politique de I' education, Ia formation des 
enseignants, Ia gestion au niveau des ecoles, Ia planification de !'education, ainsi que le suivi 
et !'evaluation du systeme. Les missions ont toujours eu pour objectif de mettre a jour les 
indicateurs de resultats, suivre le deroulement de !'execution, prendre des mesures 
complementaires convenues prealablement et prendre des decisions concernant les 
decaissements des PTF- en particulier durant les missions d'octobre. 

21. Execution du S&E: (mesure dans laquelle les donnees appropnees ant ete 
effectivement recueillies a I 'aide de methodes de collecte appropriees (pour assurer Ia 
qualite des donnees). 

22. Le S&E conjoint durant I' execution a ete efficace. Un PTF fera office de bailleur de 
fonds principal charge de la coordination pour une periode d'un an 15

, apres quoi il sera 
remplace par un autre PTF volontaire. Le Gouvernement tout comme les PTF ont apprecie 
l'efficacite de cette experience d'organiser des reunions hebdomadaires, qui ont amplement 
ameliore la communication entre les PTF et le ministere. 

23. Le Gouvcrnement est proactif dans le suivi des activites de son propre 
Programme. Le Gouvernement a procede a deux evaluations majeures: un audit externe 
technique a mi -parcours, demande par le Service de I' administration centrale du MEN ( et 
realise par KPMG); et une evaluation effectuee par !'Inspection generale du ministere, 
termines tousles deux enjuillet 2012. 

24. Le S&E a ete axe notamment sur les « resultats sur le terrain». En plus de Ia 
fonction de collecte reguliere des donnees du MEN, les missions de supervision ont toujours 
compris des visites sur le terrain pour prendre note des problemes et de l'impact au niveau 
local. 

Utilisation du S&E: 

25. Lcs donnees recueillies et produites par Ia DSSP et Ia DAGP sont considerees 
comme largement fiables. Pour les taux d'inscription au niveau prescolaire, les donnees 

15 L' Agence franyaise de developpement (AFD) a joue pendant plus de deux ans le role de bailleur de fonds 
principal charge de Ia coordination. 
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recueillies ne sont pas tres precises du fait que la majorite des activites prescolaires ont lieu 
a I' exterieur du MEN. 

26. Les donnees S&E ont ete utilisees efficacement. Par exemple, la publication de 
!'evaluation des resultats scolaires a ete consideree comme une initiative positive, meme si 
le niveau des nSsultats est insuffisant. La publicite faite a ces informations a suscite un debat 
anime au niveau national sur la qualite mediocre de I' enseignement et la necessite de 
1' ameliorer. En revanche, les activites relatives au sui vi individuel des eleves n' ont pas 
donne les resultats escomptes, partiellement en raison de I' appui insuffisant apporte au 
niveau local et a }'absence d'un systeme d'information approprie pour l'etablissement de 
rapports. Un autre exemple d'utilisation efficace des donnees recueillies est l'impact du 
montant accru des «bourses» d'internat. L'effet positif sur !'inscription et la retention des 
eleves a ete largement partage et a permis de plaider en faveur de la poursuite du 
Programme de bourses, et aussi de justifier un accroissement du montant des bourses les 
prochaines annees. 

27. L'« audit a mi-parcours)) a eu lieu trop tard pour permettre d'ameliorer 
l'execution durant Ia seconde moitie du Programme. La firme selectionnee a execute 
l'audit dans les delais, mais les retards enregistres au niveau du processus de passation des 
marches ont par consequent retarde la livraison du rapport en juin 2012. Les donnees et les 
recommandations figurant dans le rapport auraient pu aider a ameliorer la performance 
durant la seconde moitie du Programme. En septembre 2012, le Gouvernement a diffuse un 
plan d'action repondant aux problemes souleves par l'audit, en particulier en ce qui 
concerne 1 'organisation generale, les controles internes et la passation des marches publics. 
Ce plan d'action est toujours sous examen. 

2.4 Prochaine phase prevue/operation complementaire (eventuelle): 

28. Le Gouvernement a deja lance la preparation de son Plan de Developpement a moyen 
terme pour le secteur de I' education pour la peri ode 2013-2016. Le Plan comprend cinq 
piliers strategiques fondamentaux: acces/opportunite, qualite de l'enseignement, des 
etablissements scolaires, gouvernance du secteur et renforcement des capacites et de la 
gestion des ressources humaines. Le PPDE 1 se concentrera sur les memes domaines de la 
politique et approfondira les efforts de la reforme. 

3. .Evaluation des resultats 

3.1 Pertinence des objectifs, conception et execution 
(Par rapport aux priorites nationales et globales et a Ia strategic de partenariat de Ia 
Banque) 

29. L'amelioration du systeme de }'education au Maroc constitue une priorite nationale et 
est devenue au cours des dernieres annees un sujet de debats publics nationaux. Des efforts 
remarquables ont ete effectues par le Gouvernement afin d'adresser correctement le secteur, 
de communiquer avec les partenaires et les beneficiaires pour encourager la collaboration et 
la cooperation entre toutes les parties prenantes du secteur. En meme temps, le 
gouvernement continue d' augmenter son financement public au secteur et cherche 
activement des moyens pour atteindre une plus grande efficacite du systeme et une realiser 
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une meilleure decentralisation. Puisque ces reformes sont hautement consensuelles, il est 
peu probable que les progres et realisations recents soient inverses. 

30. Pertinences des objectifs : Les objectifs du PPDEl ont ete largement pertinents pour 
le Maroc parce qu'ils envisageaient d'appuyer !'execution du programme du gouvernement 
«Programme d'Urgence d'Education 2009-2012 »pour ameliorer l'efficacite et l'efficience 
de la provision des services et des resultats de 1' education. La strategic de partenariat du 
pays entre le gouvernement et la Banque mondiale comprend trois piliers : (i) encourager la 
croissance ; la competition et 1' emploi ; (ii) ameliorer la qualite de la provision des services 
aux citoyens ; (iii) promouvoir le developpement durable dans le contexte du changement 
climatique. Le PPD1 fait partie de l'appui de la Banque pour le pilier (iii) en tant que tel, a 
pour but d'aborder la question de la qualite des services a travers : (i) une gestion amelioree 
du secteur par une decentralisation developpee , et la responsabilisation des AREFs qui sont 
responsables des services locaux ; (ii) un ciblage aigu comme moyen d'atteindre les plus 
vulnerables afin de baisser les taux de retention et d'abandons; et (iii) renforcer le sens de la 
responsabilisation au niveau du personnel educatif par des criteres de performance. 

31. Conception. 11 est reconnu que la serie programmatique de PPD utilisee dans un 
certain nombre de secteurs au Maroc, a permis a la Banque et autres bailleurs de fonds 
d' appuyer des elements critiques du Programme de reforme du Gouvernement de fa<;on 
ciblee. La Banque a joue un role important en partageant sa connaissance et son experience 
du secteur, en renfor<;ant un dialogue intersectoriel entre les diverses entites 
gouvernementales (en particulier en liant les resultats du developpement du secteur au cadre 
economique general du pays), et en etant constamment attachee a une reforme effective du 
secteur. Le PPDE1 a contribue a accelerer !'execution du Programme de reforme de 
!'education en soutenant des mesures institutionnelles et reglementaires cles (comme le 
transfert des ecoles normales aux universites) ainsi que !'adoption de nouvelles approches de 
1' amelioration de 1' efficacite et de 1' efficience de la prestation de services ( comme 
!'utilisation du CDMT pour le secteur de I' education 

3.2 Realisation des objectifs de developpement du Programme 
(Y compris un bref examen des rapports de causa!ite entre les mesures soutenues par les 
operations et les resultats) 

32. L'ODP consistait a soutenir !'execution « du Plan d'urgence 2009-2012 » du 
Gouvernement en vue d'ameliorer l'eft1cacite et l'efficience de la prestation des services et 
des resultats scolaires. Cette operation comprenait trois objectifs principaux: (i) la realisation 
de l'enseignement primaire universe! d'ici 2015; (ii) !'amelioration de la performance du 
systeme ( enseignement, gestion et gerance) ; et (iii) la mobilisation et 1 'utilisation des 
ressources. La m~jorite des ODP ont ete realises, en particulier pour les objectifs (i) et (iii)­
les objectifs concernant !'inscription primaire et l'achevement du premier cycle du 
secondaire ont ete realises, aussi bien que la transparence budgetaire et un partenariat plus 
efficace entre les bailleurs de fonds vers un but commun. Les objectifs relatifs a 
1' amelioration des resultats des eleves de la quatrieme annee ont ete moins reussis ( ou aucun 
changement n'a ete observe) et I' amelioration du systeme de la performance- ou un progres 
fondamental a ete atteint, avec toutefois quelques objectifs pas encore realises. 
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33. D'une fa<;:on generale, le PPDEI a contribue a des realisations dans l'efficacite en 
permettant: i) une meilleure utilisation des ressources du Gouvernement grace a une 
meilleure coordination entre certains departements ministeriels, ii) une meilleure 
coordination avec et entre les bailleurs de fonds ; iii) une maximisation des avantages de 
1' AT, en reduisant le temps requis par un grand nombre d'evaluations et le chevauchement 
des efforts et iv) une unification des rapports a etablir ainsi qu'une amelioration de la 
planification strategique. De nombreuses initiatives du Programme d'urgence avaient ete 
decrites comme ayant un impact fondamental ; cependant un impact sur les resultats 
scolaires n'est pas encore evident. Une deuxieme serie des evaluations nationales des acquis 
scolaires doit avoir lieu avant la fin de l'annee scolaire 2012-2013. Des informations 
supplementaires provenant de ees evaluations fourniront un meilleur indicateur d'impact sur 
la qualite. 

34. En juin 20I2, la Banque africaine de developpement a etabli un rapport 16 (pas encore 
publie) analysant les systemes d'education et de formation au Maroc et souleve de serieuses 
questions sur l'efficacite du systeme. L'etude a conclu que le Maroc mobilisait des 
ressources publiques pour le secteur de 1 'education, mais contrairement a d' autres pays 
comparables, il n' atteint pas les niveaux de performance requis. Il en est de meme en ce qui 
concerne la couverture quantitative du systeme et la qualite des acquis scolaires. 

35. La section suivante decrit !'impact des dix mesures prealables provenant de la matrice 
du Programme d'actions qui sont specifiques au PPDEl. 

PPDEJ.J: LeMEN publie sur son site internet son Programme d'Urgence d'Education pour 
la reforme du secteur de 1' education et de la formation. 

36. Le PUE a ete publie sur le site du MEN en fran<;:ais et en anglais a la fois et est vu 
comme un pas positif vers une plus grande transparence et une demonstration du respect de 
1' obligation de rendre compte. 

PPD£1.2: Augmenter le montant des bourses d'internat et prolonger leur dunie pour 
couvrir toute l 'annie scolaire 

37. Les 80% d'augmentation du montant de la bourse de l'internat et !'extension de sa 
duree ant atteint une augmentation de 20% entre 20 I 0/20 II, au-dessus des donnees de base 
de 2008/09. Cette mesure a ete jugee efficace car elle a augmente la demande a !'education 
au sein des families vulnerables et a eu aussi un impact positif dans la promotion de 1' equite, 
une augmentation du taux de retention et une baisse du taux d'abandon. Le montant des 
bourses est passe de 700 a I260 DH (8I a I46 dollars EU) par trimestre et couvre la totalite 
de l'annee scolaire. Des progres ant ete accomplis en ce qui concerne les taux d'abandon 
scolaire et de retention au sein des populations beneficiaires. Dans certaines zones ou 1' offre 
de services scolaires etait insuffisante, la demande elevee a cause Ia surcharge des classes et 
a susciter des preoccupations sur Ia qualite des repas scolaires. Ces difficultes demontrent 
I 'impcn1ance de la coordination des efforts correspondant Ia demande a la capacite scolaire. 

16 Analyse du systeme d'education et de formation du Maroc. EJTicience et defis lies a l'emploi. Banque africaine de 
developpement. projet de juin 2012 
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Dans un souci d'amelioration, le departement ministeriel de !'assistance sociale (DAS), en 
charge, a fait part de son intention de demander une augmentation du montant et de la 
couverture des bourses. Le DAS continuera a superviser 1 'impact des bourses, ce 
departement a commence actuellement a modifier le mode d'achat des repas scolaires dans 
le cadre d'un projet planifie avec le Programme alimentaire mondial. Par ailleurs, le MEN 
compte examiner et reviser, si necessaire, les regles qui garantissent la securite des eleves et 
leur plenitude dans les internats. 

PPDE1.3: Publication des resultats de l'enquete sur la premiere evaluation nationale des 
acquis des eleves 

38. Cette mesure prioritaire a ete jugee tres pertinente pour la poursuite de la reforme de 
!'education. La premiere evaluation nationale des acquis scolaires a ete effectuee 
conjointement en 2007 par le CSE et le MEN, et ses resultats ont ete publies par le CSE en 
2009. La communication au public des resultats a revele le faible niveau des resultats 
scolaires et suscite un debat anime entre de nombreux acteurs du secteur, dont les 
ministeres, les enseignants, les parents et les associations. De plus, le debat public a offert au 
Gouvernement l'opportunite de communiquer amplement sur les objectifs et les mesures 
proposes dans le Programme de reformes de 2009-2012. La seconde evaluation nationale 
des acquis scolaires doit avoir lieu d'ici la fin de l'annee scolaire 2012-2013. Ces 
evaluations devraient absolument avoir lieu regulierement - tous les deux ou trois ans, en 
portant sur des classes de meme niveau - et que les resultats devraient etre publies et mis a 
Ia disposition du public afin de permettre a tous les acteurs du secteur de debattre. Par 
contre, la seconde evaluation a ete retardee parce que le systeme educatif ne s'est pas 
affermi dans la periode qui a suivi le Printemps Arabe de maniere que les resultats d'une 
evaluation effectuee en 2011-2012 n'ont rassemblement pas ete refletes dans de la politique 
adoptee. Les debats nationaux continus sur !'evaluation ont egalement suscite des 
discussions plus poussees sur Ia patiicipation du Maroc aux evaluations internationales 
(TIMSS et PIRLS) -. 

P P DEI. 4: Tran~fert des Ecoles normales superieures aux universites 

39. L'impact de cette action est positif. L'hannonisation des Ecoles normales superieures 
(ENS) avec les universites a ete Ia premiere etape de Ia mise en place du systeme national de 
formation des enseignants avant fonction. L'objectif de cette action est d'ameliorer Ia 
preparation des eleves a Ia profession d'enseignants. La premiere section des etudiants pour 
Ia formation initiale du secondaire a acheve les deux annees de formation en juin 2012. La 
cohorte pour la formation initiale du primaire aura termine les trois annees du programme de 
formation en 2013. La formation avant emploi devrait ameliorer Ia formation pedagogique et 
produit des profils bi/polyvalents adequats adaptes aux besoins du systeme educatif. De 
plus, Ia presence de profils ambivalents/polyvalents permettra une amelioration des 
competences du secteur. 

40. Depuis 2010, toutes les ENS ont ete transferees en une universite. Bien qu'il soit trop 
tot pour conclure que la qualite de l'enseignement s'est amelioree dans les classes, il est note 
que 90% des candidats recents au metier d'enseignant ont ete res:u a l'examen d'aptitude 
pour l'enseignement du fran<;ais (cet examen est le meme qu'en France). LeMEN confirme 
avoir atteint ses objectifs de formation avant emploi pour 2009-2012. 11 y voit une evolution 
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positive eta !'intention de poursuivre ses efforts pour ameliorer l'enseignement, notamment 
en incorporant des cours de formation a distance. Les syndicats d'enseignants sont aussi 
favorables a la nouvelle politique. Par contre, les AREF semblent etre moins satisfait de ces 
actions, comme 1' a ex prime 1 'AREF que la mission du RAR a visitee lors de sa mission. En 
fait, les AREF ne maitrisent plus ni le nombre ni les profils des enseignants formes pour le 
niveau local, et elles craignent que les enseignants une fois formes soient recrutes par le 
secteur prive pour travailler dans l'enseignement ou ailleurs. 

PPD£1.5 Adoption d'un Plan d'action strategique de gestion des ressources humaines pour 
2009-2012 

41. Cette me sure s' est heurtee a un certain nombre de limitations et d' obstacles et n' a pas 
atteint completement les objectifs fixes, meme si elle a reussi a preparer le terrain pour une 
mise en reuvre acceleree a l'avenir. Cette mesure avait pour principal objectif de 
decentraliser la gestion des ressources humaines (RH) au niveau des AREF, ce qui a 
effectivement contribue largement a ameliorer la gestion des RH ; malgre des obstacles 
suivants: i) absence de structures RH au niveau des AREF ; ii) utilisation incomplete de 
!'instrument de gestion MASIRH et iii) absence des capacites de gestion necessaires au 
niveau des AREF. Le departement central des ressources humaines estime important de 
poursuivre le processus de decentralisation et envisage une formation destinee au personnel 
actuel de l' AREF pour qu'il assume davantage de fonctions de RH en 2013, et la creation 
des postes necessaires au niveau local. Les syndicats d'enseignants s'opposent a la 
decentralisation des RH au niveau des AREF parce qu'ils estiment que leur statut de 
« fonctionnaire » sera change par celui de salarie, et que le plan de pension de Ia fonction 
publique s' en trouveront affectes. 

PPD£1.6: Chaque AREF elabore et adopte un contrat-programme avec le MEN 

42. Cette mesure est estimee avoir atteint des resultats positifs, sans toutefois realiser tous 
ses objectifs. L 'objectif etait que chacune des 16 AREF elaborerait son pro pre Programme 
de reformes (accompagnant le CDMT regional) pour la periode 2009-2012, executant ainsi 
un programme qui permettrait des initiatives plus pertinentes et plus pragmatiques adaptees 
aux besoins locaux. Les contrats n'ont pas ete effectivement formalises, toutefois cette 
mesure reste importante vue « 1' esprit » contractuel evident et les homologues 
(administrations centrale et regionale) ont agi com me si les contrats existaient reellement. 
D'autant plus que l'idee de formaliser ces contrats reste une priorite du Programme national 
de reforme durant Ia peri ode 2013-2016. Le ministere de 1' economie et des finances (MEF) 
et le ministere de l'enseignement superieur evaluent actuellement !'experience de la 
formalisation des contrats a un degre superieur, et le MEN examine leurs conclusions pour 
determiner si ces contrats devraient etre formalises au niveau pre-universitaire. Autre 
resultat positif: depuis que les activites des AREF sont supervisees a deux fois par an par les 
autorites centrales, les domaines faibles ont ete identifies et des mesures pour y remedier 
pourraient ainsi etre prises. Les AREF elaborent tout d'abord leurs programmes et les 
discute avec le MEN annuellement. 11 a ete reconnu que les roles et la responsabilisation des 
acteurs divers du secteur de !'education, devaient etre clarifies. L' AREF de Kenitra - et 
autres- voudrait participer plus etroitement a 1' elaboration de Ia strategie nationale 
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globale afin que les instructions emanant du ministere soient executees au niveau le plus 
local possible. 

PPDEJ. 7 : Budget discretionnaire sur les cozits de fonctionnement (hors personnel) pour 
l 'annee scolaire 200912010 

43. L'application de cette mesure a demarre lentement, mais les autorites competentes ont 
signale sa precieuse contribution aux premiers efforts de decentralisation de la gestion des 
fonds au niveau des ecoles. Celles-ci n'ayant pas le droit de recevoir directement des fonds, 
des Associations d'appui a !'ecole de la reussite (AAER) ont ete creees pour en recevoir. 
Chaque AAER, dirigee par le directeur d'ecole, a re<;:u 50 000 DH (soit environ 5 900 
dollars) a utiliser ala discretion de !'association. LeMEN a donne des directives sur la fa<;:on 
d'utiliser les fonds. Ils peuvent par exemple etre utilises pour toute activite qui favorise ou 
aide a promouvoir l'apprentissage, comme la creation d'un theatre ou un club artistique, ou 
des reparations d'urgence peu importantes dans une ecole (par exemple fenetres cassees, 
tuiles detachees) pour ameliorer le con fort des salles de classe. 11 y a eu au debut une 
certaine resistance a !'idee d'utiliser les fonds, du fait d'une responsabilisation accrue et 
d'une obligation de resultats, ainsi que de la possibilite d'une investigation sur le choix de 
!'utilisation des fonds. Apres quelques hesitations initiates, les AAER sont devenues 
capables d'agir et ont commence a elaborer des plans detailles pour !'utilisation des fonds. 
Le prochain projet PAGESM17 (finance par le Canada) assurera une formation aux AAER 
sur !'elaboration de projets et Ia gestion des ressources financieres. 

PPDE1.8: Developpement d'un Cadre de depenses a moyen terme (CDMT) 

44. Cette mesure a eu un effet positif, en particulier sur le classement des mesures par 
ordre de priorite selon les ressources disponibles en demontrant les deficits financiers pour 
le court terme. L'utilisation du CDMT a commence en 2002 et generalisee et amelioree 
entre 2009 et 2012, conformement au Programme d'urgence. La methodologie du CDMT a 
contribue a ameliorer Ia gouvernance en permettant : i) une meilleure planification et une 
plus grande visibilite des objectifs a court et moyen terme et identification des mesures 
prioritaires pour le secteur ; et ii) une gestion plus efficace du temps et des ressources 
requises. Le CDMT est mis a jour chaque annee suivant un horizon mobile, l'annee 
precedente etant supprimee et la suivante ajoutee. Un nouveau CDMT pour le secteur a ete 
etabli en mai 2012 pour etre pleinement conforme au nouveau plan strategique du 
Gouvemement sur !'education· 2013-2016. Avec !'elaboration du CDMT, le MEN a 
entrepris une evaluation du CDMT macroeconomique nationale et des 27 projets du 
Programme d'urgence- notamment de leur performance precedente et de !'evolution future. 
Le MEN signale que sa capacite a etablir-le CDMT s'est nettement amelioree entre 2009 et 
2012 et en attribue une partie du merite a l'appui fourni par les PTF. Largement grace au 
CDMT, le MEN a commence a elaborer un plan concernant ses besoins de formation ; ce 
plan inclura une planification financiere et une amelioration du CDMT, qui est l'un des 
domaines dans lequel un renforcement des capacites est necessaire. 

17 
PAGESM- Projet cl'appui a Ia gestion des ctablisscments scolaires au Maroc 
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PPDE1.9: Chaque Conseil d'AREF adopte son budget avant le 31 janvier 

45. Cette mesure a atteint des resultats satisfaisant et mis en evidence quelques questions 
importantes. Auparavant, certains budgets regionaux etaient proposes tellement en retard 
dans l'annee que ces fonds n'etaient pas malheureusement pas depenses. Aujourd'hui que le 
Conseil de chaque AREF est appele d' approuver (generalement en novembre au plus tard) et 
de soumettre son budget au MEN (au plus tard en janvier de chaque annee), les fonds sont 
disponibles plus tot, de telle sorte que I' on dispose de temps pour les utiliser-bien qu' il ait 
ete signale que les fonds ont parfois ete re~us avec uncertain retard-. L'application de cette 
mesure a exige une plus grande responsabilisation des AREF, important pour le processus 
de decentralisation; en fait, 90% des fonds hors salaires sont maintenant geres par les 
AREF. Par ailleurs, le MEN est appele a ameliorer les « outils » budgetaires au niveau 
central et regional. Cette mesure a egalement montre }'importance de la presence d'un 
representant du MEF a chaque vote sur le budget des AREF. T outefois, cette me sure a ete 
considerablement entravee par le transfert tardif des budgets du tresor central vers les 
AREF. Le Gouvernement s'est engage a fournir les credits budgetaires 2013 aux AREF en 
janvier 2013, une fois leurs Conseils approuvent et soumettent leurs budgets. 

P P DE 1.10: Signature de Ia charte sur les relations entre les ecoles et les associations de 
parents d'eleves 

46. Cette mesure a atteint ses objectifs et aide a mettre en evidence les detis qui 
necessitent la poursuite des efforts concertes pour renforcer et soutenir la collaboration entre 
les ecoles et les associations de parents d'eleves (APE). La signature de la charte a ete jugee 
importante, car elle a formalise la relation entre I' ecole et ses associations de parents 
d'eleves en clarifiant les roles et responsabilites de chacun, ce qui a reduit les differends 
entre les deux parties. Cette me sure a reconnu les associations de parents d' eleves comme 
des partenaires legitimes et leur a accorde le statut pour leur permettre de renforcer leurs 
capacites avec l'aval du Gouvernement. La charte a fait I' objet d'un large debat avant d'etre 
signee, et les parties prenantes y ont vu un important premier pas dans le sens d'une 
collaboration entre eleves et parents. Toutefois, certains acteurs ont estime que la charte 
restait trop generale et que ses modalites n'etaient pas assez claies. LeMEN a par la suite 
encourage les associations de parents d' eleves et a commence a les as sister a etablir des 
plans d'action conjointement avec le Conseil de gestion d'etablissement (CGE) afin de 
rendre la charte operationnelle. De nombreuses ecoles ont engage ce processus, mais il s'agit 
la d'une entreprise majeure necessitant davantage de temps. 

47. Defis: 

• Environ 50% des ecoles disposent d'une association de parents d'eleves qui est 
active. Ce pourcentage est inferieur dans les zones rurales ou les parents ont moins 
!'habitude d'etre membres d'une association, bien qu'ils pmiicipent parfois 
activement a titre individuel a I' education de leurs enfants. L'objectif est que chaque 
ecole ait une association de parents d'eleves operationnelle pour 2013-2016. Les 
capacites et domaines d'action des associations de parents d'eleves existantes sont 
tres variables dans les differentes regions du pays. Leurs besoins de formation d'aide 
devraient etre evalues et des ressources devraient etre mobilisees a cette fin. II est 
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reconnu que cela mScessite des efforts considerables en termes de temps, de 
coordination et de financement. 

• Trois entites nationales18 representent la plupart- mais pas la totalite des associations 
de parents d'eleves et elles ne sont pas d'accord sur le point de savoir laquelle d'entre 
elle-:--- a supposer qu'il y en ait une- est la plus legitime, ce qui entraine souvent des 
retards dans la mise en place d'une coordination efficace. De plus, certains membres 
des associations de parents d'eleves qui ne sont pas eux-memes parents d'eleves et 
qui representent les inten~ts d'autres groupes comme les enseignants ou les 
proprietaires d'entreprises ne font que compliquer encore davantage la question de la 
representation. 

• De nombreuses associations de parents d'eleves signalent qu'elles pourraient 
fonctionner de favon plus efficace si on leur fournissait un minimum d'espace a 
l'ecole, car cela ne ferait que justifier davantage leur presence et leur permettrait de 
mieux s'organiser pour se deployer et communiquer plus efficacement avec un plus 
grand nombre de parents. 

• Les associations de parents d'eleves sont seulement financees par les contributions 
des parents d'eleves. Cette contribution des parents reste evidemment insuffisante. 

48. Le MEN a realise une evaluation diagnostique de l'impact de la charte, faisant 
ressortir les succes et les faiblesses, et a utilise 1 'evaluation comme fondement pour elaborer 
son plan d'action sur !'inclusion dans le nouveau plan de developpement a moyen terme 
(2013-2016), qui devrait etre approuve au premier trimestre 2013. 

3.4 Justification de Ia notation globale des resultats 
(Sur Ia pertinence et Ia realisation de I 'ODP) 

Notation: Moderement satisfaisante 

49. L 'ODP etait tres pertinent mais sa realisation est jugee moderement satisfaisante. 
L'indicateur ODP a ete manque legerement (26 % des eleves de la quatrieme annee ont 
atteint les niveaux de reference en mathematiques, alors que l'objectif vise etait superieur a 
26 %) et que six des dix indicateurs intermediaires ont ete atteints, comme on le verra ci­
apres: 

(i) Taux d'inscription net dans le primaire: l'indicateur du taux d'inscription net total a 
ete depasse, toutefois on constate certaines disparites dans les ratios zones urbaines­
zones rurales et filles-garvons - qui ont ete inferieurs aux objectifs (donnees sur les 
indicateurs en annexe 7) ; 

(ii) Taux d'inscription net dans le premier cycle du secondaire: indicateurs non atteints 
(53,9 % contre un objectif de 74,7 %). L'ecart entre zones rurales et urbaines est 
encore considerable (par exemple, le ratio zones urbaines-rurales pour les eleves 
des deux sexes a ete de 35,6 %, par rapport a un objectif de 75,1% - soit une 
progression d'environ 4 points de pourcentage seulement par rapport ala reference 
de 2008/2009) ; 

18 
Federation cl'associations de parents d 'eleves. Confederation cl' associations de parents cl'elevcs. Con sci! national des 

associations de parents cl'clcvcs 
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iii) Taux d'achevement pour les eleves de la premiere a la neuvieme annee : dans le 
primaire et le secondaire, tous les indicateurs ont ete atteints, meme apres la 
desagregation des chiffres par genre et par zone rurale/urbaine. 

50. Les objectifs relatifs aux taux d'abandon scolaire et de redoublement n'ont pas ete 
atteints. Des efforts enormes ont ete deployes pour retenir les enfants a 1' ecole grace a des 
programmes sociaux comme le Tayssir (transferts monetaires conditionnels), les objectifs 
concernant !'amelioration des cantines scolaires, la livraison d'uniformes scolaires, les 
fournitures et les transports scolaires et !'augmentation des bourses d'internat sont autant 
d'objectifs maintenant consideres comme trop ambitieux, bien que l'on soit parvenu dans 
une certaine mesure a reduire les taux d'abandon scolaire: 

Primaire 
Premier cycle du 
secondaire 

Chiffre de base 4,6% 
Reference 13,1% 

Chiffre effectif3,2% (objectif2,2 %) 
Chiffre effectif 10,4% (objectif7,3 %) 

51. Bien que I' on soit parvenu a accroitre les inscriptions grace a des efforts au niveau a Ia 
fois de I' offre et de Ia demande, il est reconnu que Ia qualite de I' enseignement reste faible. 
Cette faiblesse est soulignee par le bas niveau des resultats scolaires qui ressort de la 
premiere evaluation nationale des acquis (2007) et les resultats mediocres du TIMSS (2007). 
Cette conclusion n'est cependant pas surprenante pour le Programme de reforme dans le 
secteur de I' education, car plusieurs changements de politique et de nouvelles initiatives 
n' ont pas eu un effet immediat au niveau de la salle de classe et necessitent du temps pour 
porter leurs fruits. La revision des programmes de formation des enseignants, !'elaboration 
de systemes d'evaluation des eleves et l'etablissement d'une nouvelle fonction de S&E sont 
autant d'initiatives qui ont besoin de temps pour porter leurs fruits sur le terrain. 

52. Des progres considerables ont ete accomplis dans de nombreux domaines: 
decentralisation, demande elevee pour I' education, appui aux populations defavorisees, 
selection et preparation des enseignants et modernisation des pratiques de gestion. Ce genre 
d'initiatives ont prepare le terrain pour de nouvelles reformes, et ont contribue a une 
nouvelle reflexion et a une ouverture dans !'experimentation de nouvelles fac;ons de 
proceder, le role de la responsabilisation et !'importance de I' auto-evaluation et d'evaluation 
externe- et !'importance de !'enfant a I' ecole. 

3.5 Themes predominants, et autres resultats et impacts 
(Le cas echeant, lorsque Ia question n 'a pas ete abordee precedemment au pour completer Ia 

discussion qui precede) 

(a) Impacts sur Ia pauvrete, Ia parite filles-gar~ons et le developpement social 

53. Les donnees de 201112012 indiquent que meme si les indicateurs cibles pour Ia 
parite filles-gan;ons n'ont pas ete tous atteints, le Programme d'urgence a 
certainement eu des effets positifs aux niveaux prescolaire et primaire (par exemple, le 
ratio net d'inscription filles-garc;ons dans le primaire a augmente de pres de 2 points de 
pourcentage, passant de 96,8% a 98,6 %), comme indique a l'annexe 7. Alors qu'au niveau 
primaire, il y a pratiquement parite entre les filles et les garc;ons pour les taux d'inscription, 
l 'ecart est plus marque au niveau prescolaire et pour le premier cycle du secondaire, en 
pmiiculier dans les zones rurales. Les filles ont egalement enregistre des taux d 'achevement 
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eleves et des taux de redoublement et taux d'abandon scolaire plus faibles que les gan;:ons. 
Malgre les efforts cibles du MEN, certaines pratiques sociales comme le mariage a un age 
precoce ont ete citees comme des obstacles a des progres plus pousses dans les reformes 
liees a l'acces eta l'equite au niveau secondaire. 

54. Le Programme a cible les groupes defavorises et a permis de les mieux atteindre, 
toutefois n'a pas pallie a toutes les lacunes. Les taux d'inscription nets ont augmente dans 
les zones urbaines et rurales a tous les niveaux et dans toutes les categories (sauf pour les 
gan;ons au niveau prescolaire dans les zones rurales), mais le ratio zones rurales-zones 
urbaines s'est degrade aux niveaux prescolaire et primaire (si l'on compare le niveau de 
reference avec les donnees de 2012). Ce ratio ne s'est ameliore qu'au premier cycle du 
secondaire, mais l' ecart a combler reste large. Ce sera une gageure de poursuivre et etendre 
un aussi grand nombre de reformes, ce qui explique pourquoi le Gouvernement a attache une 
telle importance a la decentralisation et a la collaboration qui doit avoir lieu au niveau local 
entre les ecoles, la collectivite et les structures educatives au niveau local ( c' est-a-dire au 
niveau de la gestion regionale et provinciale). Tandis que la construction d'ecoles avance de 
fa<;on satisfaisante, durant la prochaine phase de reformes, il faudra non seulement continuer 
a construire des ecoles pour repondre aux besoins, mais aussi que les communautes et les 
auto rites locales redoublent d' efforts pour ameliorer 1 'experience scolaire des eleves, et 
encourager les parents a participer encore plus a l' education de leurs enfants. 

55. L'environnement physique des ecoles a ete ameliore et des progres ont ete 
enregistres sur 1 'eau, 1' assainissement (latrines) et l 'electricite. 

(b )Changernent/Renforcernent Institutionnel(en particulier par rapport aux impacts sur le 
renforcement des capacites et le developpement institutionnel a long terme) 

56. Le changement institutionnel prevu dans le cadre du Programme s'est produit a 
de nombreux niveaux et des etapes positives ont ete franchies preparant Ia voie vers de 
nouveaux progres. Le changement institutionnel a ete experimente principalement a travers 
les nombreux efforts deployes pour soutenir la decentralisation de la gestion des ecoles et 
aux ameliorations apportees au niveau local. Le demarrage du processus de decentralisation 
se heurte souvent a de nombreux obstacles comme les changements 
reglementaires~juridiques a concevoir et a defendre, et la necessite de se preparer a une 
resistance inevitable et imprevue de la pmi de diverses parties prenantes sur presque tous les 
aspects du processus. 

57. La capacite de nombrcux actcurs du sectcur de )'education a ete renforcee, aux 
niveaux central ct local. Au niveau central, les departements concernes du MEN ont tous 
signale avoir adopte des procedes nouveaux et ameliores, en utilisant de nouveaux 
instruments de budgetisation et de planification pour ameliorer la communication et 
!'utilisation de !'Internet avec les autres departements et avec les acteurs locaux. Au niveau 
local, de nouveaux instruments de suivi sont en voie d'etre adoptes, les besoins de formation 
sont en cours d'evaluation, des plans d'amelioration/action pour les ecoles sont en 
preparation et les parents et les ecoles utilisent des cadres de partenariat pour planifier leur 
action et maintenir 1' interaction les uns avec les atltres. 
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58. Bien que les capacites aient ete renforcees dans de nombreux domaines, 
!'experience du Programme de reformes a mis en lumiere des domaines prioritaires 
dans lesquels une formation et un apprentissage doivent avoir lieu. II s'agit Ia d'un effet 
positif qui necessitera davantage de temps et de ressources pour atteindre des resultats. Vue 
leur responsabilite accrue, au niveau regional, quant aux decisions relatives aux priorites et 
aux initiatives, il apparait clairement que les AREF doivent ameliorer certaines competences 
pour mieux gerer des fonctions dont elle n'ont guere !'experience - par exemple, le 
processus de passation des marches pour Ia construction et le « suivi »des ecoles et l'appui 
aux enseignants dans les nouvelles procedures a suivre en classe, comme I 'utilisation des 
camets scolaires. 

59. II est evident que Ia planification et l'etablissement de rapports budgetaires, aussi 
que !'elaboration d'outils de gestion et de systemes d'information compatibles sont des 
domaines dans lesquels un renforcement plus pousse s'impose. 

(c) Autres resultats et impacts eventuels (positifs ou negatifs) non envisages 

60. Les efforts deployes pour accroitre Ia demande pour !'education ont depasse l'offre 
dans certaines regions du pays. On estime que !'impact potentiel des programmes sociaux 
s'en est trouve reduit, ce qui a parfois cause un sentiment de frustration et une perte de 
confiance dans les efforts de reforme, car on a eu !'impression que les programmes etaient 
geres de fac;on inappropriee ou sans prendre en compte des realites sur le terrain. 
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3.6 Resume des conclusions de I'Enquete aupres des beneficiaires et lou ateliers de 
parties prenantes 

Sans objet. 

4. Evaluation des Risques aux Resultats du developpement 
Notation: Faible 

61. La reforme de !'education reste une priorite du nouveau Gouvemement elu, ainsi les 
resultats obtenus a la fin de ce programme seront eventuellement maintenus dans le plan 
d'action strategique de 2013-2016. Les risques identifies durant !'evaluation du Programme 
sont les suivants: 

(i) Le Programme de reformes peut etre confronte a une opposition de Ia part des 
syndicats, y compris une contestation de Ia part des enseignants a l'encontre des 
mesures sur l'efficacite et sur le processus vers une plus grande responsabilisation. 
Le departement des ressources humaines du MEN s'est employe de fa<;on active a 
dialoguer avec les syndicats (au nombre d'une trentaine dans le secteur de !'education), 
tenant plus de 250 reunions sur la periode du Programme pour discuter des nouvelles 
mesures et expliquer certains avantages pour les enseignants, y compris la fa<;on dont le 
Gouvemement est favorable a la professionnalisation de 1' enseignement en tant que 
carriere. Le MEN a egalement collabore etroitement avec les universites et les 
enseignants pour: i) creer de nouvelles voies d'etudes pour la formation des enseignants 
avant emploi ; ii) planifier minutieusement le transfert des ENS aux universites ; et iii) 
commencer la decentralisation progressive de la formation des enseignants en cours 
d'emploi. LeMEN a signale !'experience positive de leur communication developpee, les 
efforts proactifs pour ouvrir le debat et le besoin critique de continuer a impliquer les 
enseignants et les syndicats dans tous les efforts de reforme qui les affectent. Le MEN a 
fait etat de l'absolue necessite de continuer a associer les enseignants et les syndicats a 
tous les efforts de reforme les concernant. Le MEN a egalement cite le succes que 
represente le fait que chaque region soit tenue d'avoir un Plan d'action relatif a la 
formation en cours d 'emploi qui so it base sur les besoins regionaux et locaux. 

ii) Le financement des reformes de l'education pourrait etre limite si le cadre macro 
budgetaire est n'est pas favorable en raison de facteurs externes. Des le debut du 
programme en 201 0, 1' AECID et la JICA avaient rejoint le groupe TFP pour accorder 
plus de $75 millions en financement additimmel. Les bailleurs de fonds (y compris la 
Banque) tiennent de frequentes reunions avec le MEF et le MEN sur la situation 
financiere des reformes de !'education. Les bailleurs de fonds continuent a reiterer leur 
appui au secteur et a contribuer a la preparation du CDMT. Le financement ne presente 
pas de probleme durant ce programme et ne devrait pas constituer un risque majeur a 
court-terme. Par ailleurs, les benefices en termes d'efficacite au profit des enseignants ont 
ete atteints, par exemple, les homologues gouvemementaux ont rappm1e que le ratio 
eleves/enseignant a augmente et que les enseignants travaillent au-dela des horaires 
d' instruction. 
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iii) La capacite institutionnelle adequate pour appuyer l'execution de Ia reforme 
reste un probleme cle. Les capacites se seraient renforcees dans de nombreux domaines, 
mais il est generalement reconnu qu'il reste beaucoup a faire tant au niveau central qu'au 
niveau regional/local, et les bailleurs s'engagent a prioriser le renforcement des capacites 
dans leurs efforts d'appui au secteur. La DSSP a egalement considere le manque de 
capacite comme un probleme important. La DSSP a pris recemment !'initiative de 
proceder a une evaluation rapide de l'insuffisance des capacites au niveau central et etabli 
un plan de formation pour le personnel du MEN. Les AREF et les Offices provinciaux de 
I' education ont exprime le besoin de recevoir un appui lorsqu'on leur demande de piloter 
ou de mettre en reuvre une nouvelle activite. Durant I' execution du Programme, de 
nombreuses activites ont ete deleguees aux autorites regionales et provinciales. II a ete 
parfois dit que des instructions etaient circulees souvent sans plus de precisions sur les 
modalites de mise en reuvre. Cela a suscite certaines frustrations ainsi que des attentes 
qui n'ont pu etre pleinement satisfaites. L'amelioration des circuits de communication a 
ete citee par de nombreux acteurs comme indispensable pour prendre mieux conscience 
des domaines dans lesquels un renforcement des capacites s'impose sans tarder. Les 
reformes se heurtent souvent a des obstacles, necessitent des ajustements ou prennent de 
nouvelles directions. Les bailleurs de fonds out fourni des ressources pour 1 'AT et le 
renforcement des capacites, mais ils ont estime que le manque de souplesse des 
procedures internes des PTF empechait le personnel de recevoir une formation ponctuelle 
en cas de besoin imprevu et/ou urgent. Le renforcement des capacites institutionnelles 
demeure problematique a mesure que les reformes avancent. 

5. Evaluation de Ia performance de Ia Banque et de l'Emprunteur 
(Concernant les questions de conception, d'execution et de resultats) 

5.1 Performance de Ia Banque 
(a) Performance de Ia Banque pour ce qui est d'assurer Ia qualite a I' entree 
(C 'est-a-dire performance jusqu 'a Ia phase de pn!t) 
Notation: Satisfaisante 

62. La performance de Ia Banque pour assurer Ia qualite a l'entree a ete notee « tres 
satisfaisante »; Ia preparation du Programme a pris en compte les strategies existantes 
du secteur de l'education et a procede surtout d'une fa~on participative. Le PPDEI a 
ete directement conforme au Programme de reforme de 1 'education du Gouvernement ainsi 
qu'au deuxieme pilier de la CPS 2009 (amelioration de la prestation des services). De plus, 
le Document du programme a cite cinq importants travaux d'analyse qui ont ete consultes en 
preparation du Programme d 'urgence et du PPDE I, dont des recommandations ont ete 
retenues au sujet de }'amelioration du programme sectoriel 19

• Le travail de preparation s'est 
egalement appuye sur de nombreuses etudes techniques realisees dans le cadre du projet 
P ARSEM finance par Ia Banque, et par d 'autres bailleurs de fonds, en particulier Ia 
Commission europeenne. 

19 Pour de plus amplcs details. voir le Document de Programme de Ia Banque mondiale. Rapport N° 52749-MA. p. 24 
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63. Le Programme a ete prepare en collaboration etroite avec le Gouvernement et 
avec quatre autres bailleurs de fonds dans le secteur de l'education. Un cadre de 
partenariat non contraignant a ete adopte par tous durant la preparation du projet, et le 
groupe de PTF a mis au point un cadre de resultats commun et des modalites communes de 
suivi et d'etablissement des rapports. De plus, le groupe a con<;u et signe un protocole 
d'accord et un Manuel operationnel qui stipule les modalites institutionnelles d'execution, 
les procedures financieres, les mecanismes comptables et les imperatifs de S&E. 

64. Durant la preparation, l'equipe de la Banque a reconnu uncertain nombre de risques et 
propose des mesures d'attenuation (evoquees ci-haut), notamment compte tenu de la 
necessite imperieuse d'un renforcement institutionnel des capacites et de 1' AT. Cependant, 
une grande partie du financement de 1 'AT qui etait disponible est res tee inutilisee du fait des 
capacites insuffisantes du MEN. Il faudra faire davantage pour s'attaquer aux problemes lies 
a l'insuffisance des capacites a mesure qu'ils se posent. Le personnel du MEN beneficierait 
d'une formation ala preparation eta la gestion des projets/taches, ala passation des marches 
relatifs aux services de consultants, a 1 'analyse des donnees, au S&E, et a 
l'elaboration/execution de strategies de communication. D'autres mesures d'attenuation ont 
eu des effets positifs. Par exemple, !'engagement renforce du Gouvernement aupres des 
syndicats d' enseignants semble a voir permis de mieux faire accepter certaines mesures de 
reforme, comme le transfert aux universites de la formation avant emploi des enseignants. 

65. Enfin, la conception de l'EPDL1 s'inspire des enseignements tires de !'execution du 
PARSEM, de 1 'adoption de !'approche sectorielle ainsi que des methodes de decaissement 
basees sur des resultats/rapports. Tous ces efforts ont contribue a ameliorer la coherence et 
la qualite de la conception du projet. 

(b) Qualite de Ia supervision (y compris modalites deS & E) 
Notation : Satisfaisante 

66. L'equipe de Ia Banque a fourni une AT et des conseils operationnels precieux 
durant Ia supervision (deux missions annuelles) et s'est portee volontaire pour chef du fil 
pour les bailleurs de fonds principal du groupe de PTF pour 2011. Au cours de la mission du 
RER, la DSSP et les autres bailleurs de fonds ont note que 1' equipe de la Banque avait 
apporte des contributions considerables pour le travail du groupe. 

67. L'equipe de la Banque et d'autres bailleurs se sont reunis avec des representants des 
syndicats majeurs d'enseignants afin d'ameliorer la comprehension mutuelle et le dialogue 
autour du role des bailleurs dans le soutien du programme de reforme du gouvernement. 

68. Les missions de supervision ont ete bien preparees, avec Ia participation du 
Gouvernement et les PTF. D'apres les aide-memoire des missions, la supervision a ete tres 
approfondie eta toujours inclus la pmiicipation de divers consultants experts, notamment un 
expert du S&E (evoque precedemment). Les indicateurs de performance ont ete examines 
durant chaque mission et classes en categories de progres. Les PTF ont etabli des aide­
memoire tres detailles, comprenant des recommandations et mesures precises convenues 
avec le Gouvernement sur la fa<;on d'aller de l'avant dans chaque domaine de Ia matrice du 
Programme d'action. 
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69. Les PTF et le MEN ont reconnu que l'appui a l'equipe gouvernementale entre les 
missions aurait pu etre encore plus cible et proactif. II a ete reconnu, au milieu de 2012, 
qu'une collaboration accrue au par des reunions hebdomadaires ou bimensuelles aurait 
ameliore la realisation des reformes. 

(c) Justification de Ia notation de Ia performance globale de Ia Banque 
Notation : satisfaisante 

70. La performance globale de la Banque est jugee satisfaisante. La conception du Pro jet a 
ete vigoureusement fondee sur des travaux analytiques, et elle a ete articulee avec la 
strategie de reforme du Gouvernement et I' appui prevu de I a Ban que au secteur. La 
preparation a ete bien coordonnee et les partenaires y ont ete associes, et elle s'est inspiree 
des enseignements tires de }'experience de }'execution de projets anterieurs. Les capacites 
limitees du Gouvernement ont ete reconnues comme un risque pour le succes du projet. Une 
action complementaire plus poussee aurait pu etre menee pour appuyer l'equipe d'execution 
du MEN, en particulier entre les missions de supervision semestrielles. 

5.2 Performance de l'Emprunteur 
(a) Performance du Gouvernement 

Notation: Satisfaisante 

71. Trois ministeres principaux ont appuye le Programme: 

1. le Ministere des finances - 1 '« Emprunteur » 
2. le ministere des affaires generales et de la gouvernance - homologue de la Banque 

pour la supervision generale du PPD 
3. le ministere de !'Education- ministere d'execution 

72. La performance du Gouvernement est jugee satisfaisante. Le Gouvernement est 
tres engagement sur le Programme, voire le budget alloue a I' education (24 % du budget 
national et 6 % du PIB en 2012). Le Gouvernement s'est frequemment enquis des progres 
realises par rapport aux objectifs du Programme eta fait executer un audit par l'IGF. Des 
membres des departements du budget et des batiments publics du MEF ont suivi de pres les 
activites du Programme, et ils commencerent a assister aux reunions semestrielles des AREF 
lors desquelles le budget est vote. Ces deux departements du MEF ont collabore avec le 
MEN a l'etablissement d'un plan de formation pour le personnel des AREF, qui a 
maintenant une plus grande responsabilite sur le maintien des systemes budgetaire et 
comptable ainsi que 1 '« auto-audit >> interne. Le MEF a egalement colla bore avec le MEN 
pour preparer son CDMT 2009, du fait que le MEN a ete designe ministere pilote pour les 
reformes budgetaires en 2002. LeMEN et les AREF ont exprime leurs besoins d'un appui 
additionnel du MEF, surtout dans les domaines ou leurs capacites sont limitees. 

(b) Pe..Cormance de l'agence ou des agences d'execution 
Notation : Moderement satisfaisante 

73. La performance des agences d'execution est jugee moderement satisfaisante. Le 
Programme a ete execute par un nombre de depat1ements centraux du MEN et par les 16 
AREF regionales (y compris les Offices provinciaux d'education et les autorites locales). 
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Les principaux points faibles des agences d'execution identifies concernent le plus souvent 
l'insuffisance des capacites, en particulier au niveau regional, et le manque d'appui 
technique au moment voulu. Par exemple, lorsque le processus de passation des marches 
pour la construction et la remise en etat des ecoles a ete delegue au niveau regional, il est 
apparu clairement que les capacites techniques et operationnelles/manageriales etaient 
insuffisantes pour mener le processus de fas;on harmonieuse et rapide. La formation et 
l'appui que necessitait ce processus auraient pu etre mieux planifies, ce qui aurait permis 
d'eviter les longs retards enregistres dans !'execution. 

74. La DSSP a etabli des rapports d'avancement semestriels detailles traitant des questions 
techniques et financieres. Ces rapports ont ete tres utiles pour collecter toutes sortes 
d'informations statistiques pour le Programme de reformes. Les commentaires sur les 
rapports ont indique que !'analyse des statistiques aurait pu etre plus approfondie. Cela a ete 
cite comme un domaine dans lequel un renforcement des capacites est necessaire pour le 
MEN. 

75. LeMEN est conscient de la necessite de renforcer ses capacites et il accorde la priorite 
au perfectionnement de son personnel lorsque cela est possible, plutot que de faire appel a 
des consultants exterieurs. Les domaines dans lesquels les capacites doivent etre renforcees 
en priorite sont la planification strategique de 1' education, la planification et gestion des 
res sources financieres, le sui vi et 1 'evaluation et 1' identification et la gestion du risque. 

76. De nombreux departements au niveau central ont commence a collaborer plus 
etroitement durant la periode d'execution du Programme, cependant l'insuffisance de la 
communication entre le niveau central et les niveaux plus locaux a ete reconnue comme une 
faiblesse au niveau central. Cette situation a eu un impact negatif et obstructif sur les efforts 
de decentralisation. 11 aurait fallu mettre davantage l'accent sur les communications et 
s'efforcer plus activement d'harmoniser les systemes d'information. 

77. Des faiblesses ont egalement ete identifiees aux niveaux locaux. La decentralisation 
des responsabilites a ete un pilier du programme de reforme, mais les AREF ne disposaient 
pas des structures organisationnelles voulues et d 'un personnel ayant res;u une formation 
appropriee, ce qui a entrave certains des efforts de decentralisation. 

78. Certains facteurs echappant au controle du MEN et ont gene une performance 
optimale: 

• Les changements intervenus au mveau du Gouvernement et les modifications 
apportees a Ia constitution ; 

• Le depart a Ia retraite de plusieurs fonctionnaires chevronnes du MEN durant la 
periode d'execution du Programme; 

• Les objectifs ambitieux du Programme et !'aspect trop optimiste pour certains 
indicateurs selectionne ont cause une mauvaise gestion des priorites et de 
coordination. 
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(c) Justification de Ia notation de Ia performance globale de l'emprunteur 
Notation : Moderement satisfaisante 

79. La performance du « Gouvernement » est jugee satisfaisante et la performance de 
1'« agence d'execution », est jugee moderement satisfaisante. L'agence d'execution etait 
responsable de la gestion courante de la reforme et etait confrontee a des defis plus 
considerables que les ministeres moins impliques, ce qui explique }'importance de l'agence 
d'execution (MS). 

6. Enseignements tires 
(A lafois sur le plan operationnel eta usage plus general) 

80. II est important que le PPD soit assorti d'une assistance technique suffisamment 
souple pour pouvoir renforcer les capacites selon les besoins. Dans le cadre d'un soutien 
budgetaire au secteur de I' education, il conviendrait de mettre en place un mecanisme qui 
permettrait d'apporter une assistance technique aux executants de la reforme, afin d'etre apte 
a repondre rapidement et efficacement aux besoins emergents. Les procedures internes 
actuelles des PTF manquent de la flexibilite requise pour repondre aux imprevus. Le MEN 
et les AREF peuvent identifier ( et ont identifie) les domaines dans lesquels le personnel a 
besoin d'une formation ou d'un appui technique, mais il n'est pas toujours possible de 
prevoir toutes les actions necessaires a I' execution. Les programmes de reforme sont 
complexes et peuvent prendre de nouvelles orientations ou etre assortis d'approches 
nouvelles et novatrices en cours de route. Les acteurs de la reforme doivent etre en mesure 
de demander et recevoir un appui technique et/ou un soutien operationnel selon leurs 
besoins, en plus du renforcement des capacites dont ils reconnaissent deja la necessite. 

81. Le gouvernement devrait utiliser I' evaluation nationale des acquis des cleves, 
comme moyen pour evaluer Ia qualite de !'education. L'utilisation des methodes 
d'evatuations, telles que TIMSS et PIRLS, est un outil efficace pour mesurer les acquis des 
cleves par rapport aux autres pays. Par contre, les evaluations nationales permettent 
d'obtenir une action plus adaptee parce qu'elles sont basees sur des curricula nationaux et 
des contenus standards, qui sont differents entre pays. La deuxieme phase des evaluations 
nationales qui devait avoir lieu au Maroc en 2011 a ete repartee a cause du Printemps Arabe, 
mais le MEN compte effectuer I' evaluation en 2013. 

82. Les operations impliquent plusieurs bailleurs de fonds. Les homologues 
gouvernementaux ont assure que les bailleurs amenent souvent differentes priorites pour le 
secteur de !'education. Par exemple, un bailleur particulier peut mettre }'accent sur la 
decentralisation et la gestion des ecoles, tandis que Je gouvernement, ou d'autres bailleurs 
de fonds, peuvent etres en faveur des activites de sous-secteur specifique du systeme (ex. la 
formation du secondaire ou la formation professionnelle). 

83. Lorsque 1 'on applique une reforme complexe a I' echelon de 1' ensemble du systeme, il 
est indispensable de: 

• Fixer des objectifs et indicateurs des objectifs plus realistes en impliquant 
davantage les executants de Ia rCforme a partir de Ia planification. Ceux qui 
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executent la reforme sont les mieux places pour presenter ce qu'il est possible de faire 
sur le terrain. Les buts et objectifs sont souvent fixes au niveau national. 

• Etablir Ia priorite des mesures de reforme par annee, en considerant les 
ressources humaines et financieres disponibles ainsi que les limitations du secteur, et 
le temps necessaire - ce qui est important pour le secteur de 1' education etant donne 
que les resultats devraient etre obtenus a des moments precis de l'annee pour 
coi"ncider idealement avec le calendrier scolaire. En particulier, la coordination des 
mesures qui affectent d' autres mesures est cruciale, par exemple, la synchronisation 
des efforts visant a accroitre la demande d'education avec les activites au niveau de 
l'offre, et la reconnaissance de la demande croissante pour !'education doit 
s'accompagner d'une demande croissante de !'amelioration de la qualite de celle-ci. 

• Activer et renforcer les circuits de Ia communication aux niveaux central et 
local, en commen<;ant au moment de la planification des reformes. Compte tenu du 
fait que la decentralisation est le theme central du Programme, il est absolument 
indispensable que les acteurs et beneficiaires au niveau local participent depuis la 
planification; surtout s'ils sont responsables de !'execution des activites. Ils devront 
etre competents et motives pour mener les activites. 

• Reconnaitre que l'emplacement et l'environnement de l'ecole sont des facteurs 
importants pour de nombreuses initiatives de reforme. Dans l'analyse recente, les 
reformes de I' education devraient avoir un effet positif au niveau des ecoles, au les 
enseignants et les eleves sont les plus presents et ou l'environnement contribue a un 
apprentissage pertinent. Les efforts menes en vue de combattre l'absenteisme doivent 
demeurer d'une importance capitale. Les ecoles doivent etre accessibles, assurees, 
alimentees en eau et en electricite, et soutenir les enseignants et etre un endroit ou les 
eleves et les enseignants sont satisfaits. Les ecoles communautaires devraient 
continuer a etre pilotees et soutenues dans les zones geographiques quand cela 
s'avere necessaire. 

7. Commentaires sur les questions soulevees par l'emprunteur/agences 
d' execution/partenaires 
(a) Emprunteur/Agences d'execution 

84. Les avis divergent au sein des autorites gouvernementales sur le point de savoir si un 
PPD, un pret a l'lnvestissement ou un pret-Programme axe sur les resultats constitue le 
meilleur instrument pour executer le financement de la Banque mondiale. Le MEF et le 
MAGG sont favorables a un PPD, mais le MEN prefere les prets t d'investissement destines 
a financer un projet. 

85. Les homologues charges de l'execution au niveau central reconnaissent que 
globalement, le Programme d'urgence 2009-2012 a permis de realiser de grands 
progres dans le secteur de l'education, meme s'il n'a pas atteint tous ses objectifs. Des 
progres ont Cte realises sur de nombreux projets strategiques. Cependant, plusieurs actions 
ont juste ouve1i le champ pour d'autres reformes necessaires. Certains changements ont ete 
apporfes aux processus et aux procedures de decision (par exemple en ce qui concerne la 
validation du budget), mais plusieurs changements restent a se sentir sur la qualite de 
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!'education et dans les salles de classe et des ecoles. On trouvera de plus amples details en 
annexe 5. 

86. Au niveau regional, les homologues charges de l'execution signalent que 
beaucoup de choses positives se sont produites durant Ia periode du Programme, citant 
plus precisement les programmes d'appui social destines a creer de la part des menages une 
demande des services de 1' enseignement scolaire, 1' amelioration des rapports entre les 
ecoles et les associations de parents d 'eleves, et la planification budgetaire et strategique. lis 
ont egalement signale que 1, execution aurait pu etre plus efficace si les « instructions » du 
ministere etaient renforcees par une assistance technique adequate et un renforcement de 
capacites, et s'ils avaient eu la possibilite de modifier certaines approches pour mieux les 
adapter au contexte local. On trouvera de plus amples details dans l'annexe 5. 

b) Co financiers 

87. Les partenaires apportant leur appui financier au Programme de reforme de 
!'education du Gouvernement 2009-2012 sont: 

1. La Banque africaine de developpement 
2. La Banqueeuropeenne d'investissement 
3. L'Union europeenne 
4. La Facilite d'Investissement de Voisinage 
5. L' Agence frans:aise de developpement 

L' Agence espagnole de cooperation internationale 
pour le developpement 

75 millions d'euros 
200 millions d' euros 
93 millions d' euros (don) 
15 millions d'euros (don) 
50 millions d' euros 

14 millions d'euros (don) 

88. Les partenaires ont signale que I'« approche de consortium» de l'appui et Ia 
supervision conjoints du Programme de reforme avait constitue une experience 
positive et comporte plusieurs avantages, notamment un plus grand acces au Ministre et 
un S&E simplifie. Cependant, certains obstacles ont egalement ete signales, tenant 
notamment aux priorites des differents bailleurs de fonds, au manque de classement par 
ordre de priorite au MEN et a la lourdeur des procedures administratives du Gouvernement 
(voir annexe 5 pour de plus amples details). 

c)Autres partenaires et parties prenantes 
(Par exemple ONG/secteur priw?l socifite civile) 
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Annexe 1 Processus d'appui de Ia Banque en matiere de pret et d'execution 

a) Membres de l'equipe du Projet 

Nom Titre 

Pret 
Anas Abou El Mikias 
Mohammed A. Bekhechi 

Salim Benouniche 

Fatiha Bouamoud 

Hocine Chalal 

Jean-Charles De Daruvar 

Claudine Kader 

Abdoulaye Keita 

Alaleh Motamedi 

Stefano Paternostro 
Nadine T. Poupart 
Rachidi,B. Radji 
Khadija Sebbata 

Eileen Brainne Sullivan 
Jeffrey Waite 

Supervision 
Anas Abou El Mikias 

Fatiha Bouamoud 

Emma San Segundo 

b) Temps et cofi.t du personnel 

Consultant 

Consultant 
Specialiste principal de Ia passation 
des marches 

Assistante de programmes 

Specialiste principal de 
I' environnement 
Conseiller principal 

Assistant senior de programmes 

Specialiste senior de Ia passation des 
marches 
Specialiste senior de Ia passation des 
marches 
Economiste principal 
Economiste senior 
Representant resident 
Assistante de programmes 
Specialiste de Ia sante 
Specialiste principal de !'education 

Consultant 

Assistante de programmes 

Consultant 

Unite 

MNAFM 

MNSSO 

MNAPC 

MNCMA 

AFTN3 

LEG AM 

MNSHD 

MNAPC 

OPSOR 

MNSED 
MNSSP 
AFMBI 
MNCMA 

MNSHH 
MNSHE 

MNCMA 

ResponsabilittV 
Specialite 

Gestion financiere 

Passation des marches 

Admin & client 
appui 

Environnement 

Questions juridiques 
Admin & client 
appui 

Passation 
des marches 
Passation 
des marches 
Economie 
Economie 
Co TTL pour Ia preparation 
Appui admin. 
Sante 
Chef d'equipe du projet 

Gestion financiere 
Admin. & appui aux 
clients 
RAR 

Temps et cofit du personnel (budget de Ia Banque seulement) 

Stade 

Pret 

Supervision!RAR * 
Total: 

Total: 

Nombre de semaines de 
personnel 

27,53 

11.5 

34 

Milliers de dollars (y compris coots des 
deplacements et des services de 
consultants) 

186 500 

82 500 



Annexe 2. Resultats d'une (eventuelle) enquete aupres des beneficiaires 
(Le cas echeant) 

S/0 

35 



Annexe 3. Rapport et resultats de l'atelier des parties prenantes 
(Le cas echeant) 

S/0 
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Annexe 4. Resume du RAR de l'Emprunteur et /ou commentaires sur le projet de RAR 

En plus des commentaires sur les points specifiques du RAR, qui ont ete incorpores dans le 
document, les commentaires du gouvernement relatifs au RAR sont recapitules dans le resume 
ci-dessous. 

Perspective globale. Les objectifs du Programme d'Urgence du Gouvernement (2009-2012) 
etaient ambitieux, particulierement en consideration du niveau faible des capacites techniques et 
organisationnelles des agences d'execution impliquees. C'est apparemment l'une des raisons 
principales le Programme n'a pas atteint tous ses objectifs. Cependant, le projet a ete profitable 
au systeme de !'education au Maroc du fait qu'il a produit de nouveaux mecanismes pour la 
gestion du systeme sur une base pluriannuelle, pour des projets multiples avec des sources de 
financement multiples. Un autre benefice a ete !'amelioration du suivi et de Ia capacite du suivi 
des resultats et des indicateurs du projet, qui seront particulierement importants pour les reformes 
continue lies. 

Un autre domaine ou de grands efforts ont ete realises et sont consideres reussis a ete le soutien 
accru aux programmes sociaux, tel que le programme Tayssir, qui a augmente les bourses 
d'etudes des internats et a aide a augmenter Ia demande pour Ia scolarisation et diminue le 
nombre des abandons scolaires dans les zones rurales. Des efforts considerables ont ete effectues 
dans le do maine de Ia formation, particulierement de I a formation des directeurs d' ecoles et Ia 
formation initiale des enseignants, grace a Ia creation des Centres Regionaux pour !'Education et 
Ia Formation. 

Les communications entre le MEN et les niveaux locaux ont ete ameliorees, mais encore plus 
d'effmis de communication et de renforcement des capacites seront necessaires a l'avenir 
comme les efforts de decentralisation dans les Bureaux Regionaux d'Education et Unites 
Provinciales d'Education continuent. Le MEN compte instaurer un systeme budgetaire et 
d'information qui sera adopte par les Bureaux Regionaux d'Education. Le systeme est 
actuellement a titre experimental et devrait etre termine avant Ia fin de mars 2013. 

Le sous-secteur prescolaire n'a pas encore etabli les cibles d'inscriptions esperees, 
particulierement dans les zones rurales et pour les filles. Par ailleurs, il existe encore des 
difficultes dans Ia collecte des donnees pour ce sous-secteur. Beaucoup plus de progres ont ete 
constates, cependant, dans les autres niveaux, specialement dans le cycle primaire en termes 
d'inscriptions, de genres et de parite urbaine/rurale. 

Collaboration avec les PTF et perspectives a venir. Le pays a beneficie de sa collaboration 
avec ses partenaires techniques et financiers qui ont appuye le secteur de !'education. Les 
missions conjointes semi-annuelles convenues regulierement se sont averes etre un moyen 
efficace pour passer en revue periodiquement le systeme de !'education en entier. Nous avons 
exprime notre desir d'obtenir beaucoup plus d'assistance de nos partenaires dans le renforcement 
des capacites, Ia planification strategique et le fonctionnement du systeme de 1' education, le 
processus de la passation des marches et le developpement et la mise a jour du Cadre des 
Depenses a moyen-tenne aux niveaux central, regional et provincial. Nous avons aussi exprime 
le besoin d' ameliorer Ia fas;on d' obtenir 1' assistance technique et le lancement des etudes 
diverscs que nous aimerions entreprendre, vu leur importance dans }'orientation des politiques de 
reforme de 1 'education. 
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Annexe 5. Commentaires des cofinanciers et des autres partenaires/parties prenantes 

Note : Les informations recueillis dans cette annexe sont a travers des entretiens avec les 
partenaires gouvernementaux et avec les bailleurs de fonds lors de la mission du RAR. 

Les homologues du niveau central charges de l'execution conviennent que le Programme 
d'urgence 2009-2012 a realise de grands progres dans le secteur de }'education, meme s'il 
n'a pas atteint tous ses objectifs. Des progres ont ete realises dans de nombreux projets 
strategiques, toutefois toutes ses realisations sont juste le commencement des reformes. Bien 
que certains changements aient ete apportes aux processus et aux procedures de prise de 
decision (par exemple validation du budget), plusieurs changements n'ont guere eu d'impact sur 
la qualite de 1' education dans les salles de classe et des ecoles. 

Remarques emanant du niveau central: 

• Les procedures de passation des marches publics sont lentes et bureaucratiques, et il peut 
etre plus efficace d'utiliser les procedures des bailleurs de fonds pour charger des 
cabinets et des consultants de realiser des etudes et de fournir d'autres formes 
d'assistance technique, bien qu'il soit reconnu que les procedures des bailleurs de fonds 
soient parfois lentes aussi ; 

• De meilleurs systemes comptables restent necessaires pour superviser }'utilisation des 
fonds; 

• Des systemes compatibles et integres restent necessaires pour permettre une meilleure 
communication et un partage de 1' information aux niveaux central et local ; 

• Le dialogue ouvert entre le MEN et les PTF s'est ameliore et un partenariat plus 
important a atteindre la realisation collective d'un ensemble d'objectifs ambitieux, selon 
des indicateurs du suivi dues progres atteint. 

Au niveau regional, les charges de l'execution notent que plusieurs realisations s p ont ete 
atteint durant Ia periode du Programme, tels que les programmes sociaux pour creer une 
demande, 1' amelioration des rapports entre les ecoles et les associations de parents d' eleves, et 
une meilleure planification budgetaire et strategique. Ils ont egalement signale que 1' execution 
aurait ete plus efficace si les « instructions » emanant du niveau central etaient accompagnees 
d'une AT et d'un renforcement des capacites, et s'ils ont eu la possibilite de modifier certaines 
approches pour mieux les adapter au contexte local. 

Observations precises recueillies au niveau regional/provincial: 

• Simplifier le programme scolaire qui se prete actuellement a la fixation de priorites 
persmmelles par les enseignants, permet trop de choix et amene souvent les enseignants a 
donner des cours similaires pour de petits nombres d'eleves (temps de preparation, 
cout, .. ); 

• La collecte de donnees detaillees sur le milieu socio-economique des eleves, 
l'environnement scolaire, etc., au moment des examens nationaux (PNEA) permettrait 
une analyse complexe a plusieurs variables et en consequence, une analyse plus detaillee 
des facteurs influant sur les resultats ; 

• Les partenaires souhaitent etre davantage associes a la preparation du nouveau Plan 
strategique 2013-2016 de telle sorte que les priorites puissent etre fixees localement en 
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fonction des contextes locaux- en particulier du fait qu'ils sont plus en contact avec les 
parents, les enseignants et les eleves ; 

• Les reformes dans le domaine des RH (recrutement, formation continue) n'ont pas encore 
suffisamment atteint les niveaux bas dans la hierarchie pour faire veritablement voir les 
effets au niveau local ; 

• Les evaluations nationales des acquis scolaires n'ont pas ete effectuees de fas;on efficace, 
les resultats ant ete superficiels et peu fiables. Les partenaires n'ont pas ete invites a 
donner leur avis sur I' experience de 2007, I' organisation des exam ens nationaux ; 

• Les PTF ant I 'impression que les indicateurs sont impossibles a realiser (par exemple 
100% d'inscription), qu'ils etaient trap nombreux et qu'ils n'etaient parfois pas les bans. 
Les reglementations propres aux PTF alourdissent encore plus le processus de 
developpement et de reforme. 

Les partenaires (six autres bailleurs de fonds) ont signale que I'« approche consortiale » 
caracterisee par une supervision et un appui conjoints du Programme de reformes a etc 
une experience positive eta comporte plusieurs avantages: 

• Les PTF ant eu davantage acces au ministre ; 
• Les communications avec la DSSP ant ete simplifiees et sont plus faciles a renforcer; 
• Le S&E ete execute assez facilement, mais un instrument encore plus simplifie (matrice 

de Programme d' action) pourrait etre elabore ; 
• L'assistance technique ala DSSP aurait pu etre mieux coordonnee et davantage axee sur 

des competences en rapport avec la gestion d'un projet. 

Plusieurs obstacles ayant entrave l'execution ont etc evoques: 

• Les capacites s~mt faibles au MEN et au niveau regional - un budget est necessaire pour 
le renforcement des capacites, mais il est peu probable que le MEF le fournisse ; 

• Les donnees ne semblent pas toujours etre fiables - ce qui montre qu'il est necessaire 
d'etre tres precis sur les demandes de donnees en indiquant clairement ce que celles-ci 
devraient inclure/ exclure ; 

• Les priorites des divers bailleurs de fonds peuvent constituer un obstacle (par exemple, 
un bailleur de fonds peut insister sur !'importance de la pmiicipation du secteur prive 
dans le secteur, contrairement a d'autres) mais taus les PTF s'emploient a mieux 
harmoniser les priorites ; 

• La fixation des priorites laisse a desirer au MEN, ce qui a souvent pour effet de diluer des 
effmis qui, d'une fas;on generale, pourraient avoir davantage d'impact ; 

• La lourdeur des procedures bureaucratiques et administratives du Gouvernement a 
egalement entrave I' execution du programme. La prise de decision reste tres centralisee, 
ce qui est une cause supplementaire de retards lorsque des hauts fonctionnaires ne sont 
pas disponibles et que la responsabilite de la prise de decision n'est pas deleguee Les 
pmienaires ant observe un sentiment de deception et de demobilisation au niveau 
regional/local du fait d'une approche verticale de la gestion ne prenant pas en compte la 
connaissance locale des questions, des problemes et des contextes existants. 
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Annexe 6. Liste des documents de reference 

Fournis par les PTF: 

1. Document de programme PPDE de la Banque mondiale, Rapport n°. 52749-MA (y compris 
la Lettre de politique sectorielle de }'education du Gouvernement), mars 2010. 

2. Accord de pn~t entre le Royaume du Maroc et la Banque mondiale, Pret n°. 7879-MA, 17 
juin 2010 

3. Strategie de partenariat de la Banque mondiale avec le Royaume du Maroc pour la periode 
EX10-13, Rapport N°. 50316-MA, 30 decembre 2009. 

4. Aide-memoire des missions conjointes de supervision des partenaires effectuees entre 
decembre 2009 et mai 2012 (disponibles en interne dans le systeme d'archivage de 1a 
Banque mondia1e « WBDocs »). 

5. Banque mondia1e, rapports d'avancement et de resultats. 
6. Banque mondiale, Rapport de fin d'execution, Programme d'appui ala reforme du secteur 

de }'education et de la formation (PARSEM), Rapport N°. RAR00001236. 
7. Ban que mondia1e, Exam en des depenses pub1iques, juin 2012. 
8. Analyse du systeme d' education et de formation du Maroc. Efficience et defis lies a 

1 'emp1oi. Banque africaine de deve1oppement, juin 2012. 

Par 1'Emprunteur: 

9. Charte nationa1e de 1' education et de 
http://www.men.gov.ma/sites/fr/Lists/Pages/charte.aspx. 

10. «Programme d'urgence education-formation 2009-2012 
2008. 

la formation, 1999 

» du Gouvernement, 24 juin 

11. http:/ /www.tarbiya.ma/index.php?option=com _ content&view=article&id=67 4%3Apu&cati 
d=45%3Apo1itiques&ltemid=75&lang=fr . 

12. Rapports techniques et financiers semestrie1s du MEN/DSSP (y compris statistiques et 
indicateurs actua1ises) « Rapport d'activites techniques et financiers & bi1an d'execution. » 
Mai et octobre 2012. 

13. Rapport d'audit a mi-parcours du Programme d'urgence (effectue par KPMG, auditeur 
independant), 2012. 

14. Rappmi d'audit du Gouvernement du Programme d'urgence (etabli par 1'Inspection 
genera1e des finances, 2009 et 201 0. 

15. Cadre de depenses a moyen terme pour 2013-201 5), MEN, mai et octobre 2012. 
16. Conseil superieur de 1 'enseignement. Rapport annuel 2008 : Etat et perspectives du 

systeme d'education et de formation. 
17. «Vision g1obale du Plan strategique pour le secteur de !'education, 2013-2016, » 

Presentation de la DSSP, 28 septembre 2012. 
18. Mise a jour des « Mesures de politique sectorielle proposees pour le deuxieme Pret a la 

politique de developpement de !'education finance par la Banque mondiale, » MEN, 
octobre 2012. 

19. Rappmi de la mise en reuvre de l'approche strategique pour le developpement du 
prescolaire, MEN, septembre 2012 
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20. Document de synthese des statistiques des salles realisees et classes fonctionnelles 
prescolaires 2009/2012, dans le cadre du projet El.P1), MEN, septembre 2012 

21. Rapport d'evaluation des neuf conventions de partenariat signees devant SM le Roi le 11 
septembre 2008, Direction de la communication et des partenariats, juillet 2011 

22. (Strategie nationale du projet d'etablissement- guide de reference, guide de procedure et 
plan de realisation, mai 2011. 

Documents etablis conjointement: 

23. Cadre de partenariat entre le MEN et les PTF sur l'appui au secteur de !'education 
marocain, signe le 14 juillet 2009. 

24. Protocole d'accord entre le MEF, le MEN et les PTF sur l'appui au secteur de !'education 
du Maroc, signe le 26 novembre 2009. 
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Annexe 7 Cadre de resultats du programme mis a jour 

Education prescolaire 2008/2009 2009/2010 2010/2011 2011/2012 2011/2012 
Reference Chiffres Chiffres Chiffres Objectif 

effectifs effectifs effectifs 
Taux d'inscription net (gan;:ons + filles I 48,2% 54,7% 55,8% 53,9% 65,9% 

zones urbaines + zones rurales) 
Ratio filles-garr;ons 73,0% 75,0% 70,4% 78,3% 83,5% 
Ratio zones rurales-zones urbaines 57,2% 55,0% 47,9% 50,2% 72,8% 

(garr;ons + filles) 
Ratio zones rurales-zones urbaines 77,5% 72,0% 59,1% 66,3% 86,5% 

(garr;ons) 
Ratio zones rurales-zones urbaines (filles) 34,7% 36,0% 33,4% 32,2% 54,6% 
Taux d'inscription net (garr;ons, zones 62,2% 71,9% 81,1% 71,6% 76,2% 

urbaines) 
Taux d'inscription net (garr;ons, zones 48,2% 51,4% 47,8% 47,5% 65,9% 

rurales) 
Taux d'inscription net (garr;ons, zones 55,5% 62,1% 65,1% 60,2% 71,5% 

urbaines + zones rurales) 
Taux d'inscription net (filles, zones 58,8% 67,6% 67,3% 68,9% 73,8% 

urbaines) 
Taux d'inscription net (filles, zones 20,4% 24,0% 22,5% 22,3% 40,3% 

rurales) 
Taux d' inscription net (filles, zones 40,5% 46,9% 46,0% 47,2% 59,7% 

urbaines + zones rurales) 
Taux d'inscription net (garr;ons + filles, 60,5% 69,8% 74,3% 70,3% 75,0% 

zones urbaines) 
Taux d'inscription net (garr;ons + filles, 34,6% 38,0% 35,6% 35,3% 54,6% 

zones rurales) 
Taux d'inscription net (garr;ons + filles, 48,2% 54,7% 55,8% 53,9% 65,9% 

zones urbaines + zones rurales) 
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Enseignement primaire 

Notations PNEA 2008 & 2011 (CSE) 
Notations TIMSS (2007 & 2011) & PIRLS 

(2006 & 2011) 
Mathematiques, quatrieme annee : % 

atteignant le niveau de reference 
intermediaire20 

Sciences, quatrieme annee: % atteignant le 
niveau de reference intermediaire21 

Lecture, quatrieme annee: % atteignant le 
niveau de reference intermediaire22 

Taux d'inscription net (ensemble= gars;ons + 
filles /zones urbaines +zones rurales) 

Taux d' inscription net: ratio filles-garyons 
Taux d'inscription net: ratio zones rurales­

zones urbaines (gars;ons + filles) 
Taux d'inscription net: ratio zones rurales­

zones urbaines (gars;ons) 
Taux d'inscription net: ratio zones rurales­

zones urbaines (filles) 

2008/2009 
Reference 

(2008) 
(2006/200 

7) 

9% 

9% 

9% 

90,5% 
96,8% 

100,1% 

102,7% 

97,4% 

2009/2010 
Chiffres 
effectifs 

93,9% 
97,5% 

99,1% 

100,4% 

97,7% 

2010/2011 
Chiffres 
effectifs 

Reporte 

96,4% 
97,9% 

96,5% 

97,0% 

95,8% 

2011/2012 
Chiffres 
effectifs 

Reporte 

(2011) 

9% 

6% 

7% 

96,6% 
98,6% 

96,7% 

96,5% 

97,0% 

201112012 
Objectif 

Reporte 

94,6% 
99,2% 

100,0% 

100,6% 

99,4% 

20 Les cleves peuvent appliquer des notions [en rapport avec leur classe] de mathematiques dans des situations simples: montrer qu'ils connaissent les nombres entiers, 
developper des schemas numeriques et geometriques simples. lire et faire differentes interpretations des memes donnees. et qu'ils reconnaissent diverses formes en deux 
dimensions. 
2 I Les eleves peuvent appliquer des notions [en rapport avec leur classe] et une comprehension a des situations pratiques en sciences. 
22 Les eleves peuvent (dans des textes litteraires) comprendre une intrigue a un niveau Iitteral. faire quelques deductions et etablir certains rapports entre divers elements du 
texte : ils peuvent (dans des textes a caractere informationnel) organiser le texte en utilisant par exemple des titrcs ou des illustrations. pour trouver des informations au-deJa 
des pai1ies initiales des textes et foumir deux elements d'information en repondant a une question. 
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Taux d' inscription net (gar<;ons, zones 
urbaines) 90,8% 94,9% 98,8% 98,9% 94,7% 

Taux d'inscription net (gar<;ons, zones 
rurales) 93,2% 95,2% 95,8% 95,5% 95,3% 

Taux d'inscription net (gar<;ons, zones 
urbaines +zones rurales) 92,0% 95,1% 97,4% 97,3% 95,0% 

Taux d'inscription net (filles, zones urbaines) 90,2% 93,7% 97,3% 97,3% 94,5% 
Taux d'inscription net (filles, zones rurales) 87,9% 91,5% 93,2% 94,4% 93,9% 
Taux d'inscription net (filles, zones urbaines 

+ zones rurales) 89,1% 92,7% 95,4% 96,0% 94,2% 
Taux d'inscription net (gar<;ons + filles, zones 

urbaines) 90,5% 94,3% 98,0% 98,1% 94,6% 
Taux d'inscription net (gar<;ons + filles, zones 

rurales) 90,6% 93,4% 94,6% 94,9% 94,6% 
Taux d'inscription net (total = gar<;ons + 

fil1es/zones urbaines + zones rurales) 90,5% 93,9% 96,4% 96,6% 94,6% 

Enseignement primaire (suite) 2008/2009 2009/2010 2010/2011 201112012 2011/2012 
Reference Chiffres Chiffres Chiffres Objectif 

effectifs effectifs effectifs 
T aux de redoublement (gar<;ons + filles) 12,3% 12,0% 9,3% 8,2% 5,0% 
T aux de redoublement: ratio filles-gar<;ons 69,7% 70,0% 65,7% 65,1% 83,3% 
Taux de redoublement (gar<;ons) 14,4% 14,0% 11,1% 9,8% 5,4% 
Taux de redoublement (filles) 10,0% 9,8% 7,3% 6,4% 4,5% 
Taux d'achevement (gar<;ons + filles)23 75,8% 82,5% 86,5% 86,2% 82,6% 
Taux d'achevement: ratio filles-gar<;ons 104,0% 103,0% 101,1% .100,2% 101,9% 

23 Taux d'achevement = nombre de nouvelles inscriptions en sixieme annee divise par le nombre prevu d'enfants de 11 ans. 
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Taux d'achevement (gar<;ons) 74,0% 81,0% 85,9% 86,0% 81,6% 
Taux d'achevement (filles) 77,0% 83,7% 86,8% 86,2% 83,2% 
Proportion complete des heures de travail 95,1% 97,2% 93,6% 99,0% 95% 

hSgalement requises 
Ratio eleves/enseignants (zones urbaines + 28 28 28 27 27 

zones rurales) 
Ratio eleves/enseignants (zones urbaines) 31 30 31 31 30 
Ratio eleves/enseignants (zones rurales) 25 26 26 25 25 
Taux d'abandon scolaire (gar<;ons + filles) 4,6% 3,3% 3,1% 3,2% 2,2% 
Taux d'abandon scolaire (gar<;ons) 4,1% 2,8% 2,4% 2,5% 2,0% 
Taux d'abandon scolaire (filles) 5,2% 3,9% 3,8% 4,0% 2,3% 
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Premier cycle de I' enseignement secondaire 

Notations PNEA 2008 & 2011 (CSE) 
Notations TIMSS (200724 & 2011) 

Mathematiques, huitieme annee: % 
d' eleves atteignant un niveau de 
reference intermediaire25 

Sciences, .huitieme annee: % d'eleves 
atteignant un niveau de reference 
intermediaire26 

Taux d'inscription net (total = garc;:ons + 
filles I zones urbaines + zones rurales) 

Taux d'inscription net: ratio filles­
garc;:ons 

Taux d'inscription net: 
rurales-zones urbaines 
filles) 

ratio zones 
(garc;:ons + 

Taux d'inscription net: ratio zones rurales 
-zones urbaines (garc;:ons) 

Taux d'inscription net: ratio zones rurales 
-zones urbaines (filles) 

2008/2009 

Reference 

(2008) 
(2007) 

13% 

18% 

42,7% 

98,7% 

31,8% 

37,4% 

26,3% 

2009/2010 

Chiffres 
effectifs 

48,0% 

97,2% 

32,6% 

38,4% 

26,8% 

2010/2011 

Chiffres 
effectifs 
Reporte 

51,0% 

96,9% 

33,6% 

39,1% 

28,0% 

2011/2012 

Chiffres 
effectifs 

Reporte 

12% 

13% 

53,9% 

96,6% 

35,6% 

41,1% 

30,0% 

2011/2012 

Objectif 

(2011) 
(2011) 

74,7% 

99,7% 

75,1% 

78,2% 

71,6% 

24 Dans Ia TIMSS 2007, au niveau de Ia huitieme annee, le Maroc ne s'est pas conforme aux directives relatives aux taux de participation types. 
25 Les eleves peuvent appliquer des notions [en rapport avec leur classe] de mathematiques de base dans des situations simples: faire des additions et des 
multiplications comportant des nombres entiers et des decimales, travailler avec des fractions familieres, comprendre des rapports algebriques simples, lire 
et interpreter des graphiques et des tableaux et reconnaitre des notions basiques de probabilite. 
26 Les eleves peuvent reconnaltre et communiquer des connaissances [en rapport avec leur classe] scientifiques de base sur divers sujets. 
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Taux d'inscription net (garyons, zones 
urbaines) 62,1% 69,4% 73,2% 76,1% 82,0% 

Taux d'inscription net (garyons, zones 
rurales) 23,2% 36,7% 28,6% 31,1% 64,1% 

Taux d'inscription net (garyons, zones 
urbaines + zones rurales) 43,0% 48,0% 51,8% 54,8% 74,8% 

Taux d 'inscription net (filles, zones 
urbaines) 65,9 '('o 72,7% 76,2% 78,7% 83,2% 

Taux d'inscription net (filles, zones 
rurales) 17,3% 19,5% 21,3% 23,6% 59,6% 

Taux d' inscription net ( filles, zones 
urbaines + zones rurales) 42,4% 47,3% 50,2% 52,9% 74,6% 

Taux d'inscription net (garyons + filles, 
zones urbaines) 64,0% 71,1% 74,7% 77,4% 82,6% 

Taux d'inscription net (gar<rons + filles, 
zones rurales) 20,3% 23,2% 25,1% 27,5% 62,0% 

Taux d'inscription net (all = garyons + 
filles I zones urbaines + zones rurales) 42,7% 48,0% 51,0% 53,9% 74,7% 

Premier cycle de 1· enseignement secondaire 2008/2009 2009/2010 2010/2011 2011/2012 2011/2012 
(suite) 

Reference Chiffres Chiffres Chiffres Objectif 
effectifs effectifs effectifs 

Taux de redoublement (garyons + filles) 15,2% 16,1% 16,3% 16,0% 9,5% 
Taux de redoublement: filles-gar<rons 61,7% 59,9% 73,8% 

ratio 63,2% 63,0% 
Taux de redoublement (garyons) 18,2% 19,2% 19,6% 19,4% 10,7% 
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Taux de redoublement (filles) 11,5% 12,1% 12,3% 11,6% 7,9% 

Taux d'achevement (gan;ons + filles) 27 51,8% 57,0% 64,6% 65,3% 59,9% 
Taux d'achevement: ratio filles-gars:ons 112,5% 112,0% 103,6% 101,2% 103,2% 
Taux d'achevement (gars:ons) 49,0% 53,6% 63,1% 64,6% 57,7% 
Taux d'achevement (filles) 54,0% 60,3% 64,6% 65,3% 61,6% 

Proportion complete des heures de travail 34,2% 40,2% 43,0% 59,8% 71,5% 
legalement requises 

Ratio eleves/enseignants (zones urbaines 24 24 24 24 24 
+ zones rurales) 

Ratio eleves/enseignants (zones urbaines) 24 24 24 24 24 
Ratio eleves/enseignants (zones rurales) 24 24 24 25 24 

Taux d'abandon scolaire (gars:ons + 
filles) 13,1% 12,3% 10,8% 10,4% 7,3% 

Taux d'abandon scolaire (gars:ons) 14,0% 14,3% 11,7% 11,2% 7,7% 
Taux d'abandon scolaire (filles) 11,9% 11,1% 9,6% 9,3% 6,9% 

27 Taux d'achevement = nombre d'inscriptions nouvelles en neuvieme annee divise par le nombre prevu d'adolescents ages de 14 ans. 
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